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LA JOURNÉE
u Cistelîn, député de l'Aisne, rient

d'adresser au président du conseil une
lettre le V^iant d'user des moyens que lui
donne la loi pour faire cesser la, campagne
misérable du syndicat Breylus.

la situation du conûit entre l'Espagne
et les Stats-Unisne s'est pas sensiblement
transformée depuis hier. Les marines, des,
deux pay'S s'arment en rue des hostilités
nossibles. L'Amérique fait des préparatifs
ie guerre et le gouvernement de Madrid
appelle sur son territoire les sujets espa-
gnols qui sont actuellement en France.

La séance d« clôture du Congrès des So-
ciétés savantes a eu lieu hier à Paris.

M. le ministre de l'Instruction publique,
euiprésidait, y aprononcè un grand dis-
cours après lequel il a décerné à certains
membres, des palmes académiques ou de
l'imtnction publique.

le ministère de la marine ra s'occupor
d'organiser une station en Chine, l'arran-
gement relatif aux concessions faites à t&
France par la Chine ayant été signée par
le gourernement de Pékin.

On annonce que la grère des chantiers
de laSijnè est terminée.

leinach à as Electeurs
Joseph Reinach, le singulier voya-

geur (Jui oublie sur les banquettes
de wagons les petits papiers aux si
suggestives ratures ; ce député,
pourvoyeur de la Haute- Cour, qui
jadis, avec tant d'âpreté, réclama
contre d'imaginaires conspirateurs,
l'action sévère des « justes lois » ;
ce disciple orgueilleusement paré
des dépouilles du maître Gambetta ;
cet officier d'ordonnance servantpei
rancunes de son chef, le général de
Gallifet ; ce Juif enfin, descendant
d'une famille allemande, neveu et
gendre d'un financier sans scrupu-
les, cet ami de l'espion Cornélius
Herz, rêvant pour son pays d'adop-
tion un «chambardement général »,
vient d'adresser aux électeurs, qui
ont eu le mauvais goût de le choi-
sir comme représentant, une pro-
fession de foi telle qu'à sa lecture,
l'homme de bon sens, hésite, ne
sachant s'il ne doit pas à une pa-
reille impudence, plutôt que le
châtiment de son mépris, l'aumône
«e sa pitié.

Ce fils de Hambourgeois vient
«opposer aux contrefaçons dé la
République, la République des droits
de l'homme et du citoyen » dont les
traditions ont été pieusement con-
servées dans sa famille depuis Fré-
déric de Prusse jusqu'à Guillau-
me II, en passant par Bismark et
achwartz koppen; n'â-t-ilpas trou-
?Mans Jes papiers secrets du sui-
cidé de Nivilliers, parmi des lettres
Je Crispi, de Cornélius Herz et d'Ar-
wn,- l'original authentique d'un
Manuscrit de Mirabeau en faveur
d Israël?

Un martyr, un malheureux juif
innocent gémit sur un rocher perdu
*u milieu des océans; voilà six
«ois que le pays tout entier s'inté-
resse à son sort.

« Est-ce manquer de patriotisme
|ue de vouloir que la France, bonne
et généreuse, fidèle à sa glorieuse
mission, à sa raison d'être histori-
que, reste à l'avant-garde de l'hu-
manité en marche ? »
*eSon' n'es --ce pas. Aussi Reinach
«spôre-t-il remettre sur le bon che-
min cette France égarée ; qu'elle
s* ve ces vrais patriotes, ces Fran-
vws de vieille roche, las Zola, les
W*ila*les Zadoc-Kahn, les Scheu-
7,™

stner' les Dreyfus, les Paniz-z
ardi,iesSchwartzkoppen...

« kst-ce outrager la justice que
_ JJ'croire qu'un tribunal peut, de la
"r^eure foi du monde, se tromper
et sur le fait et sur le droit ; de clé-

la S une erreur et de chercher à
^réparer ? »
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 que procède le justiciable,

s

fort de son droit et sûr de son in-
nocence ?

D'ailleurs la vérité est eh mar-
che, elle arrive..., elle arrive...
quand êclatera-t-elle ? dans un
siècle, dans un an, dans une se-
maine ? Non, mes chers électeurs,
bientôt . . . demain, ce soir, peut-
être...

Patience donc, et courage ! Si,
moi, Reinach Joseph, votre député,
je me suis attelé à cette tâche ardue
de la révision du procès de mon
malheureux coreligionnaire, c'est
dans votre intérêt surtout.

« Je voudrais, en effet, vous payer
ma dette de gratitude eh vous
épargnant à vous patriotes, à
vous républicains des Alpes, le
remords prochain > d'avoir été
dans cette bataille avec le men-
songe contre la vérité, avec l'arbi-
traire contre la justice.))

Cela paraît d'un cynisme extra-
vagant, et pourtant ces turpitdes
s'étalent en grosses lettres sur les
murs de Digne et l'homme qui les
a commises se promène tranquille-
ment sur les rives de la Bléone...

Heureusement que les électeurs
des Basses -Alpes, ignorant les prin-
cipes du Talmud, ont du mensonge
et de la vérité, de l'arbitraire et de
la justice une autre notion, et qu'ils
attendent comme une délivrance
« le remords qu'on voudrait leur
épargner».

Reinach en fera bientôt l'expé-
rience.

G. TOTJBNIER.
  ;—:

NOTRE SOUSCRIPTION
POUR LA

Propagande Electorale
BANS JLB SUD-EST

2 - LISTE
Que tous mes confrères en don- Fr.

nent au moins autant 2 »
M. Binazet, à Beynost 5 »
Un petit régent de huitième 2 50
Abbé G. B 5 »
Mme Caband 50 »
L'abbé Trincat, à Cruseilles 5 »
L'abbé Saultier, à Crempigny 20 »
pour la grande gloire de Dieu ., 10 »
L'abbé Chuilon 0 50
L'abbé A. A 20 »
Un patriote .'. 1 »
Un prêtre.. 10 »
Un vicaire d'en face du Mont-Blanc. 5 »
Arrière les juifs et les francs-maçons. 10 »
Pour le Christ et la liberté 6 »
Un petit vicaire 1 »
Un jeune photographe — 3 »
En avant 5 »
A bas Zola. 10 »
Trois frères 4 50
Un collégien savoyard 2 »
Un ouvrier 0 25
Pour la France  5 »
Le produit d'une cagnotte d'amis. . .. 28 85
Dreyfus dans son lie et Zola à l'égoût. 10 »
Une thune que je ne regretté pas — 5 »
Vive la « Franee Libre » 15 »
Conspuez les juifs 2 50
Des F.-, n'en faut plus 2 »
Vive, Jeanne d'Aro v 3 »
Si vis pacerh, parabellum 10 »
Un sans-lesou 0 50

Total 259 60
Report de la 1" listé. 415 75

Total général 675 35

 

PAS MÊME UN
Zola est à cette heure l'homme le plug

ennuyé de la création, après en avoir été
nier le plus heureux.

Il avait cru trouver en M. Panizzardi
quelqu'un qui savait quelque chose de
l'aflaire Dreyfus, et il exultait parce que
lui n'en sait rien et ne serait pas fâché de
se documenter un peu, à n'importe quelles
sources, sur cette trahison dont il a lait
la sienne.

Ça le taquinait, cet homme intefleo-
tuel, de ne voir dans les cent et quel-
ques témoins qu'il fait citer, que des gens
condamnés au silence par leur profes-
sion ou au commérage sans fin par leur
ignorance absolue de la cause.

Il s'est bien vanté de faire à lui tout
seul la preuve de la veulerie des conseils
de guerre ; mais incapable d'abaisser son
orgueil à l'aveu qu'il avait écrit cela
comme tant d'autres choses, sans savoir,
uniquement pour le plaisir de diminuer
et desalir qui le tourmente, il n'était pas
fâché qu'un autre prît la bêtise à son
compte et fabriquât pour lui ces fausses
preuves qu'il n'arrive pas à forger.

S'il n'est pas un crétin, Zola doit en ef-
fet s'avouer que, durant plus de quinze
audiences passionnées, il n'a prouvé que
son manque de preuves en criant tou-
jours sans la faire : « Je ferai la preuve.»
A ce petit jeu, vous et moi, passerions
pour des insensés, et on aurait vite fait
de nous emballer à Charenton, sur une
simple déclaration de M. Georges Cle-
menceau, qui justement est médecin, et
apte à réclamer la douche et la camisole
pour les foux furieux,8iaon capable de se
guérir lui-même.

Or, par un de ces coups de chance qui
font qu'un auteur dans l'embarras n'a
qu'à couper son dénouement dans le
feuilleton d'uû confrère, un attaché mili-
taire, disait-on, allait tirer du portefeuille
de son ambassade la preuve qui man-
quait justement à celui de Pot-Bouille
gonflé de toutes sortes de cancans, mais
vide de faits.

Un M. Casella, rimant avec Zola, an-

mmm il mi ! m— i i  mi II»Im;-ww«iM

nonça la bonne nouvelle. Ah! cette fois,
on allait voir si le romancier des Débâ-
cles s'entendrait à administrer ses preu-
ves, à faire éclater la lumière, toute la
lumière que son flair avait découverte
dans les poches d'un Panizzardi.

Hélas I ce n'était là qu'une fausse es-
pérance. Dans le flot des bavards dispo-
sés à déraisonner comme lui sur tout ce
qu'ils supposent, Zola n'a pas encore
trouvé le vrai, l'unique témoin, celui qui
parle de ce qu'il sait. M. Panizzardi n'a
pas vu M. Casella qu'il ignore et n'a rien
pu lui dire.

Pas un qui sache !
La tâche du président sera nette, et les.

débats devront être courts.
— Parlez-nous de la condamnation par

ordre.
— Je n'ai rien à dire là-dessus ; mais

ce pauvre Dreyfus...
— Il n'est pas question dû pauvre Drey-

fus, mais du pauvre Zola. Allez vous as-
seoir.

Combien de séances peut-on consacrer
à faire asseoir cent vingt témoins?

Mettons deux, et deux pour la plaidoi-
rie de M- Labori, le long avocat du long
romancier.

Ça sera quatre jours de trop. Mais, s'iï
s'en perdait davantage, t>n bonne justice
Zola devrait pouvoir les mettre au compte
du Président et en faire payer les frais
sur son traitement.

Martel.

Slos Repêches
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CIRCULAIRE MINISTÉRIELLE
Para. — L' Officiel publie une circulaire

de M. Méline adressée aux préfets rela-
tive à la constitution et au développement
des sociétés d'assurances mutuelles et
agricoles.

NOS AMBASSADEURS
Athènes. — Le roi a reçu en audience

solennelle le comte d'Ormesson, le nou-
veau ministre de France à Athènes, qui
lui a présenté ses lettres de créance.

RÉCOSIPEHSES HOHORIFIQOES
Paris. — A l'issue de la séance, de clô-

ture du Congrès des Sociétés savantes de
Paris, M. le ministre de l'instruction pu-
blique a décerné les récompenses sui-
vantes :

Sont nommés officiers d'instruction pu-
blique : MM. Isnard, archiviste du dé-
partement des Basses-Alpes, à Digne ;
Docteur Lambert, membre de l'Académie
du Var, à Toulon ; Villot, directeur du
Laboratoire de micrographie, â Gre-
noble.

Officiers d'académie : MM. l'abbé Mar-
tin, correspondant du ministère de l'ins-
truction publique, à Lyon ; Rochigueux,
bibliothécaire de la Société archéologique
du Forez.

LE PAPE ET LE SULTAN
Londres.— Le Daily Chronicle apprend

de Rome que le Pape refusera les propo-
sitions du Sultan de nommer un ambassa-
deur auprès du Saint-Siège.

LES REINES DE HOLLANDE À PARIS
Paris.— Le Figaro annonce que le Pré-

sident de la République donnera un dé-
jeuner à l'Elysée en l'honneur des reines
de Hollande.

La reine Wilhelmine a continué ce ma-
tin la visite du musée du Louvre, accom-
pagnée de sa mère, la reine régente, |de
M. de Stuers, ministre des Pay»-Ba» en
France et du eonsul général des Pays-Bas.
Elle a visité prlneipalement les musées
de soulpture et une partie du musée de
peinture; elle est ensuite rentrée à l'hôtel
où elle a déjeuné. La reine est ensuite
partie en voiture â 2 h. 11*.

LA GRÈVE DES CHANTIERS DE LA SEYNE
Paris. — Une dépêche de Toulon au

Temps annonce que la grève de la Seyne
est terminée. La rentrée générale aux
chantiers aura probablement lieu lundi
matin.

UNE CONFÉRENCE DÉTIENNE LftlY
Paris. — M. Etienne Lamy, ancien dé-

puté à l'assemblée nationale, prononcera
lundi soir, à Paris, salle Wagram, au
nom de la Fédération électorale un grand
discours sur les Catholiques et la situa-
tion présente.

  1 s—

M. Félix Faure â Nice
Nice.— A 4 heures du matls, la deuxiè-

me division de l'escadre de la Méditerra-
née composée du Charles-Martel.dn Mar-
ceau et du Formidable et commandée par
le contre-amiral Dieulouard, quitte la
rade de Villefranehe pour gagner la large
en vue des exercices qui doivent avoir
lieu aujourd'hui en présence du président
de la République.

M. Félix Faure est arrivé à 7 heures à
Villefranehe, accompagné par le colonel
Menétrez et M. Blondel. Il est salué par
le premier aide de camp de l'amiral Hu-
mann.

Un canot du Brennus attend. Lé Pré-
sident y prend place avec le colonel Me-
nétrez et M. Blondel et monte quelques
minutes après à bord du Brennus. Aucun
coup de canon n'a été tiré.

M. Félix Faure a formellement défendu
qu'on lui rendit les honneurs. On n'en-
tend pas non plus à la bande le cri régle-
mentaire de « Vive la République 1 » La
musique du vaisseau amiral joue seule-
ment la Marseillaise au moment où le
chef de l'Etat gravit la première marche
de la coupée, et le pavillon présidentiel
aux deux F entrelacées est hissé au som-
met du grand mât.

M. Félix Eaure est reçu par l'amiral
Humann, ayant à ses côtés son chef d'é-

tat major, le contre-amiral Michel, et ses
aides de camp.

Les présentations d'usage sont faites
rapidement et le signal du départ delà
1" division est presque aussitôt donné.

Les torpilleurs prennent leurs interval-
les et sortent de la rade à la vitesse nor-
male ; le Carnot vient ensuite, puis le
Magenta et le Neptune, et ensuite le Bren-
nus.

Le vaisseau-amiral passe à une faible
distance du vaisseau anglais Ramilie, sur
lequel l'amiral Hockpins, commandant
l'escadre anglaise de la Méditerranée, a
arboré son pavillon. La musique de ce
bâtiment joue successivement la Marseil-
laise et le God sace the Queén.

A 7 heures 1(2, la première division
double le cap Ferrât et prend la direc-
tion de l'est.

Le temps, beau depuis plusieurs jours,
est aujourd'hui incertain ; il a beaucoup
plu cette nuit ; le ciel est couvert de nua-
ges. La mer, sans être houleuse, est assez
forte.

 

L'Affaire Zola
LE ROLE DE LA MAGISTRATURE

Le Figaro, — Chimène, qui l'eut dit, —
publie sous la signature d'un ancien ma-
gistrat, une lettre dont voici les passages
principaux:

La magistrature seule a manqué à son de-
voir.

Le président des assises, d'abord y a man-
qué dans la direction des débats. De quoi
s'agissait-il ? De rechercher si un conseil de
guerre avait jugé à tort Dreyfus coupable et
si un autre conseil avait jugé à tort le com-
mandant Esterhazy innocent ?

Nullement : l'une et l'autre de ces ques-
tions avalent été également jugées. Il s'agis-
sait uniquement de décider si M. Zola avait
eu le droit d'écrire qu'un conseil du guerre
violant les lois, la conscience, l'honneur, le
devoir civique et militaire, avait rendu sa
sentence i par ordre. »

C'était un procès à vider en quelques heu-
res. Tout témoin ne venant pas témoigner
sur ce fait unique, devait être écarté.

Ainsi eussent procédé les grands présidents
d'assises d'autrefois, Féray, Zanglacomi,Poul-
tier.

Le ministère publie a encore plus grave-
ment manqué à son devoir, en assistant
inerte, muet, à un débordement de mauvai-
ses passions que sa mission était d'arrêter.
C'est d'ane voix mourante qu'il a prononcé
quelques mots pour défendre l'honneur de
l'armée.

Mais la cour de cassation est allée encore
plus loin dans l'oubli du devoir. Je ne dirai
rien des tristes conclusions du pauvre hère
qui occupe, — sans le remplir— le siège des
Merlin, des Dupin, des Paul Fabre. Je m'en
tiens à l'arrêt lui-même.

Et après avoir fait ressortir la fausse
interprétation donnée par les magistrats
à l'article 47 de la loi 1881, l'auteur de la
lettre ajoute :

L'évidence était telle que pour motiver son
arrêt, la Cour de cassation a fait une chose
inouïe, sans précédent, dans les annales ju-
diciaires du siècle : citer l'article de la loi en
le coupant au milieu, en escamotant la por-
tion de l'artlole applicable à la question sou-
levée par le pourvoi.

Voila maintenant l'agitation qu'on croyait
terminée qui va recommencer.il reste cepen-
dant à la magistrature un moyen de répa-
rer le mal que ses défaillances ont causé au
pays.

Le premier président de la Cour de Paris
est un magistrat ferme, d'une remarquable
intelligence juridique. Qu'il prenne la prési-
dence des prochaines assises; qu'lnflexlbla
et dédaignant les protestations d'une défense
révolutionnaire, 11 ne permette à aucun té-
moin de s'expliquer soit sur l'affaire Drey-
fus, soit sur l'affaire Esterhazy. Qu'il cir-
conscrive le débat à ce point unique: les
membres du Conseil de guerre ont-ils forfait
au devoir et à l'honneur en ebéissant à un
ordre officiel? Alors le procès sera eourt, le
scandale nouveau qu'on se promet évité, et la
pacification goolale rétablie.

ZOLA ET LES GRANDES EAUX
On sait déjà que pour le procès de Zola

aura lieu le même déploiement de forces
de police à Versailles, que pour les con-
grès politiques : Zola nécessitera à lui
seul le même « service » d'agents que la
révision d'une constitution ou l'élection
d'un président de la République...

Mais encore, sur l'invitation du gouver-
nement, la Compagnie des chemins de fer
de l'Ouest a dû procéder à une organisa-
tion, en vue du procès, de trains supplé-
mentaires entre Paris et Versailles, que
nécessitera évidemment l'affluence des
curieux. Or, le service proposé par la
Compagnie au gouvernement est exacte-
ment le même que celui qu'elle fait fonc-
tionner pour les grands jours des grandes
eaux l

Ne serait-ee pas parce que, à la Un, il
devient un peu « bassin » comme l'on dit
expressivement...

VIDEZ VOTRE 8AO
Sous ce titre, on Ut dans l'Intransigeant :
Un ancien attaché militaire français à

l'étranger, qui, chose bizarre, n'est pas
cité dans la longue liste de témoins du
procès Zola et s'en trouve quelque peu
marri, parce qu'il a, lui, beaucoup de
choses, mais de très sérieuses à dire, te-
nait hier, au Cercle militaire, dans un
groupe d'officiers, un langage extrême-
ment intéressant et qui éclairclt bien des
points restés obscurs dans la conduite vé-
ritablement étrange et étrangement tolé-
rée de certains attachés des ambassades
étrangères :

— Depuis que M. Zola a soi-disant mis la
vérité en marche, le public est fixé sur le
rôle des attachés militaires dans l'aflaire
Dreyfus : Ils se sont bêtement laissé jouer par
notre service de renseignements. C'est là un
point acquis. C'est grâce à leur insigne ma-
ladresse que le traître a pu être pincé. Au-
jourd'hui, il faudrait qu'ils lussent les der-
niers des crétins pour avouer leurs relations
avec Dreyfus. Peut-être même ne les ont-ils
jamais avouées à leurs gouvernements.

S'ils ont menti à leur ambassadeur, menti
à lears chefs de Berlin ou de Rome, alors
(ru'ils pouvaient être simplement taxés de
légèreté ou d'incapacité, oomment diraient-
Us la vérité aujourd'hui qu'ils ont engagé
leur pays dans cette vole de mensonge?

Qu'ils aient celé la vérité à leurs gouverne-
ments, peu nous importe, à condition qu'ils
aient la franohiBe de leur duplicité et la

pudeur de ne pas se mêler d'une affaire où
ils se sont montrés au dessous de tout.

Ils peuvent chercher à innocenter Dreyfus
pour se sauver eux-mêmes du ridicule et sur-
tout sauver leur Situation.

C'est parfaitement politique et surtout hu-
main.

Ce qui est Intolérable, c'est que pour leur
défense, ils tentent de faire peser les soup-
çons sur un autre qu'ils savent pertinemment
Innocent.

Ils no connaissent et n'ont jamais connu
Dreyfus, c'est entendu. Personne ne leur de-
mande la démonstration de sa trahison, qui
serait leur suicide moral.

Mais s'ils entendent prétendre avoir tra-
fiqué avec le commandant Esterhazy, qu'ils
en fournissent la preuve, l'irréfutable preuve.

Nous avons ie droit de l'exiger, cette
preuve.
i Qu'ils nous la montrentl

LES MESURES D'ORDRE
On a déjà étudié les mesures qu'il y au-

rait à prendre, au Palais de Justice de
Versailles, en vue du procès Zola.

La salle des assises est assez exiguë. Il
faudra beaucoup de bonne volonté pour
placer cent trente personnes sur les bancs
réservés d'habitude aux témoins. L'en-
ceinte réservée au public debout sera ar-
chipleine avec cent curieux. En mettant
quelques bancs derrière la cour, on arri-
vera au maximum à trois cents trente
personnes.

Au contraire, la surveillance de l'exté-
rieur du Palais sera très facile : un cor-
don d'agents à chaque extrémité de la
Préfecture de Seine-et Oise, qui se trouve
en face dû Palais de Justice, suffira aisé-
ment pour maintenir l'ordre.

LE CHANTAGËDREYFUS
Où sont les menteurs

Paris. — Nous avons cité hier une in-
terview du colonel Panizzardi publié par
le Jow et par lequel l'officier italien dé-
mentait l'Interview de lui donné dans le
Siècle la veille. Le journal d'Yves Guyot
publie ce matin le nouveau démenti que
voilà :

« Un des rédacteurs du Siècle a commu-
niqué au colonel Panizzardi l'interview
publiée hier poir par le Jour, sous la si-
gnature de M. Possien, interview au
cours de laquelle, suivant M. Possien, le
colonel Panizzardi aurait démenti le récit
de M. Casella.

Le colonel Panizzardi a déclaré qu'un
rédacteur du Jour s'était bien présenté le
matin a son domicile, mais que lui, colo-
nel Panizzardi, avait refusé tout entre-
tien avec le rédacteur du Jour sur l'en-
tretien qu'il a eu avec M- Casella. »

C'est exact, seulement le colonel que ses
fonctions empêchent de se, laisserlnterviewer
avait eu la précaution de mettre ses paroles
dans la bouche d'un ami.

Son démenti n'en subsiste pas moins.

La candidature Von Relnaoh
Paris. — Le Petit Temps publie la pro-

clamation que le neveu et gendre du cor-
rupteur Reinach, vient d'adresser à ses
électeurs de Digne.

Ce juif panamisant est le seul candidat
qui ait osé jusqu'à ce jour se prononcer
dans son programme électoral pour la re-
vision du procès du traître.

Voici quelques passages de cette pro-
clamation :

J'oppose aux contrefaçons de la République
la Répablique des Droits de l'homme et du
citoyen.

Depuis plus de huit ans que j'ai l'honneur
d'être votre député, j'ai toujours dit toute ma
pensée , tout ce que je oroyais être la vérité.

Je n'ai, jamais flatté la démocratie ; j'au-
rais cru lui faire injure.

Celui qui cède aux entraînements de l'opi-
nion, celui qui dissimule par peur ou dans
un vil intérêt personnel ses convictions, ce-
lui là est indigne du titre de représentant du
peuple.

Une question judiciaire passionne depuis
six mois le pays. On m'a fait un grief de l'at-
titude que j'ai prise. Elle m'était dictée par
ma conscience.

Est-ce manquer de patriotisme que de vou-
loir que la Franoe, bonne et généreuse, fidèle
à sa glorieuse mlssisn, à sa raison d'être his-
torique, reste à l'avant-garde de l'humanité
en marche?

Est-ee outrager la justioe que de croire
qu'un tribunal peut, de la meilleure foi du
monde, se tromper et sur le fait et sur le
droit, de dénoncer une erreur, de chercher à
la réparer ?

Au début de la dernière législature la
Chambre a voté à l'unanimité une loi nou-
velle sur la réparation des erreurs judiciai-
res ; j'en avais étô l'un des promoteurs. Mais
il ne suffit pas de faire de bonnes lois, il les
faut appliquer.

Quand la vérité ëclatera-t-ellë avec la
même forée aux yeux . de tous ? Ce soir de-
main peut-être. Mais je vous réponds que son
jour est proche.

Si vous doutez de ma parole que, cepen-
dant, vous avez toujours trouvée loyale et sin-
cère, je n'aurai pas un regret personnel, car
j'aurai fait tout mon devoir. '

Si vous me croyez, j'en serai heureux, sur-
tout pour vous. Je vous dois d'avoir siégé
dans deux assemblées. Je voudrais vous paver
ma dette de gratitude en vous épargnant à
vous patriotes, à vous républicains des Alpes
le remords prochain d'avoir été, dans cette
bataille, aveo le mensonge contre la vérité
avec l'arbitraire contre la justice. '

A l'Ile du Diable
Paris. — La Politique coloniale publie :
Il paraît, d'après un bruit qui circulait

à Cayenne au départ du paquebot, que le
chef de la magistrature de la Guyane de
retour d'une longue tournée aux îles et
au Maroni, s'était embarqué le 9 mars
au matin, sur le Jouffroy, pour se rendre
aux îles du Salut.

On commente beaucoup ces visites réi-
térées du chef de la magistrature à finie
du Diable.

Uns lettre à M. Méllna
Paris. - Le Jour publie la lettre sui-

vante que M. Castelin, député de l'Aisne,
du c a

i
<
Jr.esser à M- Méline, président

... , Paris, 16 avril.
Monsieur le président du conseil.

Appelés à comparaître devant le suflrage
Umversel,ilnenouë est pas permis d'intervenir
au nom d'un mandat aujourd'hui expiré pour
flétrir les injures et répondre aux menaoes
dont la France patriote et l'armée nationale
sont abreuvées par les stipendiés du syndicat

de trahison. Mais vous avez pris devant Ja
Chambre un solennel engagement le jonr où,
répondant à notre dernière interpellation,
vous vous êtes écrié : « Iljaut que le scandaJo
cesse ! »

Je fais un suprême appel à votre patrio-
tisme, M. le président du conseil, pour vous
prier d'user des moyens que la loi vous con-
fère, afin de mettre un terme à ce déverse-
ment d'injures contre le pays comme à ces
scandaleux appels au concours d'officiers
étrangers. Je prends la liberté de vous rappe-
ler les lois sur la sûreté intérieure et. exté-
rieur» de l'Etat et les dispositions visant les
complicités aux actes d'espionnage, que vos
parquets, généralement plus vigilants, pa-
raissentavolr totalement oubliées. Au moment
où la France, réunie dans ses assises électo-
rales, a besoin plus que jamais de paix et de
tranquillité morale, vous ne laisserez pas se
continuer une nouvelle crise qui atteint si
gravement notre commerce, notre Industrie,
notre main-d'œuvre nationale et dont le but
est d'ébranler notre foi patriotique au profit
de l'ennemi.

Veuillez agréer, etc.
A. CASTELIN. député.

— A-

LE

Conflit hiipais-amérieaii
Au Sénat américain

Washington. — MM Wolcott, Daniel et
Spooner ont prononcé d'importants dis-
cours ; M. Wolcott a recommandé la re-
connaissance de l'indépendance cubaine ;
MM. Daniel et Spooner l'intervention ar-
mée et la reconnaissance ultérieure de
l'indépendance.

La discussion du Sénat ne paraît pas
avoir modifié l'opinion d'un seul sur la
question principale.

, Le sénateur Money a apostrophé le sé-
nateur Wellington le traitant de menteur,
il lui a fait ensuite des excases.

Le Bote du Sénat

' Washington. — Le Sénat a décidé de
ne pas se séparer aujourd'hui avant d'a-
voir voté sur la résolution.

Jonathan Plcrochole

Londres. — Le Daily News apprend de
Washington que M. Mac-Kinley a l'in-
tention d'envoyer des vivres à La Havane
par des navires marchands protégés par
la flotte de guerre. On croit que les Espa-
nols ne résisteront pas sérieusement. Les
Etats-Unis s'empareront de l'île ; l'Espa-
gne soumettra la question de l'arbitrage,
elle ne pourra pas payer les indemnités
réclamées et les Etats-Unis conserveront
définitivement Cuba.

Las préparatifs aux Etats-Unis
Washington. — ht ministre de la guerre

a ordonné que huit régiments d'infanterie
iront à la Nouvelle-Orléans, sept à Mo-
bile, sept à Pampa et six régiments de
cavalerie à Chickamanga. Toute l'artille-
rie, excepté les 6- et 7- régiments, ira à
Chiclcamanga.

L'escadre volante est revenue à Hamp-
tonroad.Toutel'armée irrégulière va rece-
voir dans la soirée l'ordre d'aller sur les
côtes, surtout vers celles de la Floride,

Les navires New-York, Paris et Saint-
Louis ont été affrétés.

Washington. — Une vingtaine de mille
hommes seront mobilisés.

LBS manifestes as don Carlos

Venise. — La Gazette de Venise publie
une lettre de don Carlos à M. Mélia, dé-
puté d'Estella ; cette lettre dit :

Sur les confins de la terre de Navarre qui
te nomma son député aux Cortôs, j'ai eu la
douleur de me séparer de l'Espagne, mais je
t ai dit que je reviendrais peut-être ; l'heure
de tenir ma promessa approche-t-elle main-
tenant ? Je m'adresse donc à tel afin que tu an-
nonces comme député de mon inoubliable
Estella. Vingt deux ans de patriotique re-
cueillement démontrent que je ne suis ni un
ambitieux, ni un conspirateur. Si à Madrid
on relève le gant lancé par Washington au
visage de l'Espagne, nous continuerons de
donner le même exemple d'abnégation que
j ai donné jusqu'ici, regrettant de ne pouvoir
prendre part à la lutte que par l'expression
de mes vœux et par l'Influence de mon nom
J applaudirai de toute mon âme ceux oui au-
ront le bonheur d'aller au feu et je considé-
reraique les carlistes auront servi ma cause
en s engageant pour faire la guerre auxEtats-
Unis quel que soit le chef qui les conduira

Mais si comme tout le fait oraindre, la po-
litique d'humiliation continue, nous arrache-
rons les armes des mains de ceux qui ne
sont pas dignes de les tenir et nous prendrons
îôur piîioe.

Rapatriement d'Espagnols

Cette —Tous les sujets espagnols vien-
nent d'être avisés, par la voie du consu-
lat, de retourner dans leur pavs dans 1P
Plu. bref délai possible. TonYiesToni-
riers venant des côtes d'Espagne arri-
vent, depms quelques jours, dans notro
gers'

 3VeC Un nombre de passâ-

mes deux faits ne peuvent que confir-
mer que la guerre est proche.

Les navires espagnols et américains
Londres. - Les journaux publient un

télégramme de New-York annonçant que
la canonnière Nicthroy est suivie, croit-
on, par un croiseur espagnol. On craint
qu elle ne puisse atteindre Panama avant
la déclaration de guerre.

Le département de la marine est décidé
à former une flotte qui sera aDnpiéPip

Tlt*
 1
f°

Squit0i e?
 «' seraTompo"

séede 20 steamers grands et petits, possé-
dant tous une grande vitesse. Cette flotte
sera prête à prendre la mer dans une
quinzaine de jours.

les achats de navires
Londres.— Une grande animation règne

dans les cercles maritimes de la Cité. La
Compagnie transatlantique de Barcelone
a acheté hier deux transatlantiques, le
Normaniara et le Columbia, pour le compte
du gouvernement espagnol.

D'autre part, l'ambassade des Etats-
Unis est en pourparlers peur l'achat de
deux transatlantiques, le Luciana et le
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Kaiser-Frédéric, ce dernier encore sur
chantier, et appartenant à laNord-Gôr-
mania-Lloyd.

Ces deux vaisseaux peuvent battre toui
les records de vitesse. Quant aux muni-
tions, le vapeur Europe a dû arriver hier
à New-York, .venant d'Angleterre et ayant
à bord 25 tonnes de boulets,. Le Missis-
sipi a quitté la Tamise, à destination de
New-York, avec un chargement de 500
barils de poudre, 471 caisses de cordite, <
154 caisses de balles, soit en tout 150 ton-
nes d'explosifs.

Le Georgian quitte aujourd'hui la
Tamise pour New-York avec un charge-
ment dé 484 caisses de boulets et 33 ton-
nes de canons Maxim's.

Les navires espagnols
Londres. — On télégraphie ce matin de

New-York :

Tous les navires espagnols qui se trou-
vent dans les eaux américaines ont été
prévenus par les consuls qu'ils sont en
danger et ont été Invités à rallier au plus
tôt le pavillon de guerre espagnol.

Les préparatifs sent poussés fiévreuse-
ment.

On signale des mouvements importants
dans les escadres, mais les journaux ne
donnent plus de détails.

L'Impression au Vatican
Rome. — Une haute personnalité du

Vatican déclare que le pape et le cardinal
Rampolla craignent que M. Mac Kinley
soit désormais impuissant à contenir le
mouvement belliqueux qui semble de-
voir remporter aux Etats-Unis. Tout dér
pendra du vote du Congrès.

Relativement au message présidentiel,
si le Congrès laisse la liberté pleine et
entière au président de prendre une ré-
solution, il y a encore une lueur d'espoir
que M. Mac Kinley retarderait tout au
moins les hsstilités; mais il est à crain-
dre que le Congrès invite le président à
intervenir directement, et dans ce cas,
M. Mac Kinley n'aurait plus qu'à trans-
it ettïé des ordres.

Paris. — On télégraphie de Rome à
l'Univers :

« On parle mystérieusement ici d'une
combinaison que méditerait Guillaume II
et qui aurait pour but d'attirer l'Espagne ;
dans l'orbite de la Triple Alliance. j

« En ce qui concerne le conflit hispano-
américain, on pense dans nos cercles di-
plomatiques que le dernier espoir de la
paix dépend de la forme que revêtira ou
de la majorité qu'obtiendra .là -motion ;
belliqueuse du Sénat de Washington. \
Une fois celle-ci votée, il appartiendra à i
M. Mac- Kinley d'exercer son veto ou de
favoriser le projet de médiation des puis-
sances. » i

La presse européenne
Paris.— Dans la presse parisienne on ,

se félicite de voir les délibérations du j
Sénat américain traîner en longueur.

Etant donné ce retard, on ne croit pas
que l'adoption définitive de la résolution
conjointe par le Congrès ait, lieu avant J
îa fin de la semaine' prochaine, M. Mac *
Kinley devant, lui aussi, prendre son
temps avant, de notifier, le vote du Cou- j
grès à l'Espagne. On prévoit que la dé- L
claration de guerre pourra tarder encore, L
en tous cas qu'elle ne se produira pas L
avant une douzaine' de jours.

C'est -un nouveau délai dont les puis-
sances sauront peut-être profiter pour L
conjurer le péril. c

Bruxelles. — On lit, dans l'Etoile belge . *
Ce n'est plus la paix, qui règle et régit les c

rapports entre l'Espagne et les Etats-Unis ;.
et pourtant la guerre n'a été déclarée en- \
eore ni d'une part ni de l'autre, c'est un 'c

état intermédiaire plein de troubles et de 1

ténèbres. £
Les Yankees s'y montrent dans leur ,1

naturel impétueux, leur sans-gêne bru-
tal et leur laisser-aller inouï. c

Les Espagnols au fond les plus émus E

parce que les plus menacés, restent di-
gnes et calmes, leur orgueil les préserve t
•d'essais de représailles et de riposte sur , S
le même ton aux flots d'outrages mortels : '
qu'on déverse sur eux dans les deux *
chambres du Congrès américain. Ils ne E
se départent pas d'une grandezza qui fait i
le fond de leur caractère national. d

Londres.— Le Daily Graphie dit que les a
sympathies de l'Europe n'iront pas aux s
Etats-Unis s'ils déclarent la guerre tout e
simplement parce que le peuple améri- d
eain croit à tout ce qui se débite dans la Jj
presse jaune sur le désastre du Maine. 5*

Le correspondant du Daily Chronicle à ^
Washington annonce que l'Europe est en n
train de se concerter à nouveau pour r
obliger les Etats-Uni3 â abandonner leurs c
revendications. d

Le journal, commentant cette nouvelle,
dif que l'Amérique n*: pourra pas tolérer S
d'être ennuyée par les « héros du blocus t,
de Crète ». il ne connaît aucune puissance n
européenne qui soit prête à faire la a
fuerre aux Etats-Unis de concert avec o
l'Espagne et, s'il y en avait, l'Amérique s<
est en situation de répondre prompte- *
ment. n

Le Daily Mail ne croit pas que lès t,
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puissaneeR,e.uroBéenneei, feront une dé-
monstration navale.

« La puissance, dit ce journal, qui don-
nerait le plus de prestige à cette démons-
tration serait la Grande-Bretagne. Or,
l'Angleterre se trouverait plutôt du côté
des Américains.»

Le Daily News déclare que l'opinion
publique anglaise est sans doute avec les
Etats-Unis, mais il espère que la solution
du confit pourra être atteinte sans avoir
recours à la guerre.

Le Daily News ajoute :
« M. Mac Kinley a l'intention d'envoyer

des approvisionnements à la Havane par
des navires marchands protégés par la
flotte de guerre. On n'attend pas une
grande résistance de la part de l'Espa-
gne.

« Les Etats-Unis prendront possession
de Cuba. Les Espagnols soumettront la
question de leur relations avec les Etats-
Unis à un arbitrage. Les Etats-Unis con-
serveront Cuba jusqu'à ée que la question
soit réglée.

« Comme l'Espagne ne ponrra pas payer
les Indemnités réclamées par les citoyens

* américains de Cuba, l'île sera définitive-
ment cédée aux Etat3 Unis. »

Saint-Pétersbourg; — Parlant du conflit
hispano-américain, le Journal de Saint-
Pétersbourg dit : Les chances d'éviter la
guerre sont assez minimes à l'heure qu'il
est ; on ne peut dire toutefois qu'elles
aient disparu puisque la Chambre haute
américaine a sursis à sa décision, mais il
est bien certain que votée par les deux
Chambres telle qu'elle a été formulée, la
résolution équivaudrait à une déclaration
de guerre.

Les Novosti considèrent que l'attitude
récemment observée par les Etats-Unis à
propos du litige anglo-vénézuélien permet
de prévoir que la guerre Impunément
faite à l'Espagne encouragerait encore
davantage leur hardiesse envers l'Eu-
rope.

EN EXTRÊME-ORIENT
La France an Chine

Paris. — Les arrangements Consacrant
les concessions chinoises faites à la
France, qui ont été négociés directement
à Paris par M. lïanotaux avec le minis-
tre de Chine, ont été signés à Pékin par
M. Dùball, chargé d'affaires de France,
et le gouvernement chinois.

L'instrument diplomatique authentique
a été expédié par le courrier oui vient de
quitter la Chine et arrivera à Paris dans
six semaines, environ.

' Le ministre des affaires étrangères por-
tera tous ces arrangements à la connais-
sance du Parlement par la voie du Livre
Jaune, qu'il publiera après les élections.

C'est à l'amiral Besnard, ministre de la
marine, qu'incombe désormais le soin
d'organiser la station que nous allons ins-
tallerdans la baie qui nous est cédée à
bail par la Chine.

Paris. — Le Congrès des Sociétés sa-
vantes a tenu cet après-midi à 2 heures,
sa séance solennelle de clôture, sous la 
présidence de M. Rambaud, ministre de
l'instruction publique.

La séance est ouverte par un discours
de M. Darlu, professeur de philosophie,
qui a exposé quelques considérations sur
l'état actuel et sur la méthode des scien-

;ces morales.
Le ministre, a pris ensuite la parole;

il a.rappelé les développements successifs
- de l'union des Sociétés savantes depuis
l'organisation dé M- Guizot; puis il a
passé en revue les travaux accomplis de-
puis l'ouverture du' Congrès actuel. !

Il a parié également des missions ac-
complies à l'étranger de cette année, et
a ensuite terminé ainsi:

Messieurs, qu'il s'agisse d'apprécier les
travaux qui ont, été lus dans ce palais de la

' Sorbonne ou d'envoyer une parole d'eneou-
: rage-ment à ceux qui travaillont et com-
battent loin de vous pour la même cause que.
vous ou. d'évoefuer le souvenir de ceux que la
mort a enlevé, dans nos rangs, nos eœurs
battent à l'unisson émus des mêmes Joies,
des mêmes espérances ou des mêmes tris-

, tesses ; je voudrais que les étrangers qui sur
des rumeurs ou les tumultes de la rue jugent
sévèrement et jugent mal ia nation française
et.qui.s'imaginent peut-être pour avoir, lu
des articles de polémique que ce penple est
voué à la division et à l'impuissance, je vou-
drais quais se donnassent un moment le
spectacle que j'ai aujourd'hui sous les yeux ;
ils commenceraient â savoir ce qu'est Vrai-
ment la nation française, car vous, las labo-
rieux de la science et de l'art, vous êtes ici
comme la représentation et comme l'élite
des laborieux de la terre et des ateliers.

Ce sopt eux qui, tandis que vous accroissez
le patrimoine intelleotuel de ia France, tra-
ient sans relâche à l'accroissement de sa for-
tune matérielle. Dédaigneux des Vaines cla-
meurs, Ils fécondent ces champs sous les ren-
flements desquels vous retrouvez parfois les
ossements de leurs aïeux héroïques ; ils tis-
sent, Ils taillent et il» forgent ; ils créent, sans
se reposer, la richesse de la patrie ; ils accu-
mulent l'épargne qui, aux j ou PS critiques, la
rendra maîtresse de l'heure, ils recrutent de
robustes soldats pour ses légions, ils sont l'ar-

mée immense des bons citoyens .respectueux .
des lois et soucieux de l'avenir de la na-
tion.

Entre eux et vous il y a l'air de famille et
le sentiment de-solidarité dans le bien; en
eux comme en vous, je salue de tout coeur la
province française, et comme c'est dans la
province française que se retrouvera le Con-
grès qui clôt aujourd'hui sa session pari-
sienne en vous disant' merci au. nom du
gouvernement ; qu'il me soit permis en tant
que membre de plusieurs de vos Sociétés d'a-
jouter ce mot : Au revoir 1

Le ministre proclame ensuite la liste
des officiers de l'instruction publique et
d'académie, que nous avons donnée plus
haut.
, 1 ; « _ __

Z-i'Eno-pr-ULut !grec
Paris. -+ Le ministredes affaires étran-

gères a convoqué pour samedi prochain,
23 avril, la commission internationale
chargée de fixer la date de l'émission de
l'emprunt grec. .

Les formalités pour la garantie de cet
emprunt par ia France, la Russie et
l'Angleterre, étant entièrement accom-
plies, il n'y avait plus en effet «qu'à s'oc-
cupèrdeTa réalisation de l'emprunt. Aux
termes de l'article 7 du traité de paix .
turco-grec, c'est cette commission inter-
nationale qui doit fixer la date de l'em-
prunt et c'est à partir de cette date que
courra le délai d'un mois pour les verse-
ments à faire à la Turquie et l'évacuation
de la Thessalie par les troupes tur-
ques.

Cette commission internationale est
composée de MM. Dubois de l'Estang,
pour la France ; Raflalovitch pour la
Russie, le major Law pour l'Angleterre,
Souzara pour l'Autriche, Testa pour
l'Allemagne, Boviopour l'Italie, Delyan-
ni» pour la Grèce.

Paris. — M. Cornély, dans le Figaro,
dit au sujet du discours de M. Brisson :

« Voici l'objeètiOn principale que ce
discours soulève : si la réaction et le clé'
ricalisme ont fait les progrès que prétend
M. Brisson, on ne comprend guère qu'il
soit aussi rassuré qu'il le dit sur l'issue
des élections. Si la réaction et le clérica-
lisme n'ont point fait de progrès, M. Bris-
son se moque de ses électeurs.

« Mais à quoi bon discuter ? Le côté in-
téressant de cette manifestation est que.
M. Brisson brûle ses vaisseaux, Si les
élections donnent une majorité modérée,
qui permette au cabinet Méline de rester
au pouvoir, on ne voit pas comment M.
Brisson pourra être réélu président de la
Chambre des députés, en face d'un cabi-
net homogène.

« Il est fort à craindre que cet austère
personnage ait fini pour longtemps d'agi-
ter la sonnette au-dessus des députés. Ce
ne sera pas une perte pour la vieille gaieté
française que la disparition de ce débris ..
du corps des tambours de la garde na-
tionale. »

Le Peuple Français écrit de son côté :

a M. Brisson a déversé sur son audi-
toire, non un flot d'éloquence, mais un
torrent de bile. Ce candidat malheureux
à la présidence de la République en veut
à' tout le monde, à Spuller, au Père Otli-
vier, à M. de Ramel, à M. Coctiin, à M.

 Méline, au Souverain Pontife, à Ravail-
lac, aux Jésuites, aux Jésuites surtout,
dont l'esprit d'obéissance lui paraît faire
concurrence à' la discipliné des loges ma-
çonniques.

«Le discours de ce mécontent fielleux
n'a d'autre but que de ramener les tra- :
ditions jacobines et, sous des exprès-* !

sions nouvelles, de revenir à la loi des
suspects.

« M. Brisson disait, l'autre jour, à la
Chambre : « Il faut déjouer les perfidies ».
Pour lui, la perfidie est d'être plus répu-
blicain que maçon, d'être libéral, c'est-à-,
dire d'aimer, de respecter la liberté d'au
trui, de ne pas croire que l'histoire de
France s'arrête à la Convention. »

Le Gaulois commente ce discours en
ces termes ;

« De M. Henri Roehefort à M. Brisson,
du doctrinaire le plus piace-sens-rlre du
radicalisme à son chevau-léger le plus
caracolant, c'est un feu nourri pour -divi-
ser ie ministère et pour concentrer les
républicains.

« L'artifice n'échappe à personne. Ce
qui n'échappe non plus à personne, c'est
que le statu quo dans le bourbier qui
nous adonné dix ans de corruption, dont
la France est encore honteuse, ne tentera
pas la France. »

LES PIGEONS VOYAGEURS EN MER-
Paris. — Le paquebot la Bretagne, qui

lors de son dernier départ du Havre avait
emporté plusieurs centaines de pigeons
voyageurs, a opéré ainsi qu'il a été ra-
conté plusieurs lâchers de pigeons en
pleine mer.

Malheureusement le temps très mau-
vais empêcha de continuer les expérien-
ces. Elles ont été reprises au cours de la
traversée de retour de New-York au Ha-
vre, etl'oa connaîtra prochainement les \
résultats, car la Bretagne' doit rentrer \

demain au Havre. La Compagnie transat-
lantique a reçu déjà la nouvelle qu un
Pigeon lâché à 3,000 kilomètres de New-
York, c'est-à-dire à peu près à moitié
chemin du Havre est arrivé ce matin, non
au Havre où se trouve son colombier et
où on aurait pu l'attendre, mais dans le
Connecticut à 80 kilomètres seulement
de New-York.

gHslîBASBB GfiklHIEllil
Paris. —La mort du célèbre chef d'or-

chestre Antoine Seidi donna lieu à une
cérémonie sans précédent dont le Métro-
politan-Opéra de New-York a été le théâ-
tre Le monde musical de New-York, les
amis du défunt et l'orchestre qu'il con-
duisait ont eu l'idée d'organiser dans la
salle même de l'Opéra une sorte de fête
funèbre, moitié service religieux et moi-
tié festival.

Après une bénédiction donnée à La, mai-
son mortuaire, le corps de Seidi g été
transporté sur un catafalque couvert de
draperies noires, de couronnes et de bou-
quets, à l'entrée de la scène convertie en
cathédrale par un fort beau décor d'é-
glise, probablement la cathédrale du
« Prophète ».

Les loges et les fauteuils de la salle,
illuminée en gala, étaient tous occupés.

Mme Seidi assistait â la cérémonie dis-
simulée dans une baignoire. Le pupitre
de chef d'orchestre du défunt était drapé
de crêpe et couvert de fleurs.
i Une révérende d'une communauté pro-
testante a prononcé le discours religieux;
un autre orateur a célébré »es mérites ar-
tistiques de Seidi. Ces discours ont été
précédés et accompagnés de plusieurs
pièces de musique jouées par l'orchestre
de Seidi : là marche funèbre de l'Eroïca ',
l'Adagio lamentosv de la symphonie pa-
thétique de Tchaikowsky, et enfin, pour
rappeler l'un des plus grands triomphes
du défunt, la marche funèbre de Sieg-

fried, après laquelle les assistants de
cette curieuse cérémonie sa sont séparés.
r T "TïTiii i ^ ~,^w.-.

GUERRE & HÂRi^E
JLe« lCl«syeIette» dan» la IMtarljn®

Brest. — Par ordre du ministre de la ma-
rine, la direction de l'artillerie de la marine
à Brest va Installer des canons de 47 m. à
tir rapide sur les jetées de la nouvelle rade;
en outre, afin d'assurer là rapidité de la
transmission des ordres entre les différents
Services de l'arsenal, des bieylettes vont être
envoyées à Brest par le ministre et serviront
auxplantons des bureaux.

Nos orolsenirs
Cherbourg. — Le croiseur Catinat, qui avait

appareillé hier pour ses essais de vingt quatre
henres, est rentré en rade à 11 heures 3U. La
consommation, pendant toute la durée de
l'essai à fe455 chevaux a été de 692 grammes.
La vitesse a. été en moyenne de 17 nœuds 471 -
avec 115 tours à la minute. Les appareils fri-
gorifiques pour les soutes à poudre ont égale-
ment fonctionné et ont donné de bons résul-
tats.

; Les essais du Catinat étant terminés, ce,
'croiseur va entrer dans le service actif de la
-flotte..

tJne décision ministérielle du 1S avril dé-
termine ainsi qu'il suit la composition des

'arrondissements d'inspection générale pour
:1898. 

1" arrondissement. — Inspecteur d'armée,
Général Jamont, 3' et 7' corps, 3 -et 4- di-
vision de cavalerie, places de Belfort, Besan-

con et Langree.
2- arrondissement. — Inspecteur d'armée,

général, de Négrier, 8- et 13- corps, 6- et 7- di-
: visions de cavalerie, places d'Epioal et
; Dijon.

3-.' arrondissement. -^ Inspecteur 'd'armée,
général Coiflé, 14- et 15- corps, places de Lyon,
Grenoble, Briançon, Nice et Toulon, groupe
de la Corse.

4; arrondissement. — Inspecteur d'armée,
général Hervé, 6- et 2Ci' corps, %• division de
cavalerie, places de Verdun et de Tout.

5- arrondissement. — Inspecteur d'armée,
général Gtovanninnelli, 9', 12- et 17' corps.

6 arrondissement. — Inspecteur d'armée,
général France, 1-, 2- et 10- corps, places de
Lille et DuDlcsrque.

7: Arrondissement, — Inspecteur d'àrméa,
général Mercier, 4- et 5- «orps, 5' division de
cavalerie, places Maubeuge e>: Reims.

. 8' Arrondissement. — inspecteur d'armée,
général Zurlinden, troupes et services du
gouvernement militaire de Paris.

Arrond'ssement ' spécial de l'Algérie et de I
la Tunisie. — Inspecteur général, le général
Larchtjy, troupes et services du 19' corps et de
la division d'occupation de Tunisie.

Sinistre maritime
Dunkerqus. — Le quatre-mats Wanderer

s'est échoué sur la côte ouest en arrivaut à
Orôgon. Il a été allégé et renfloué par trois !
remorqueurs ; il a subi de gravés avaries ;
dans ses fonds et sera mis en forme au ra-
doub et visité.

Les Jurés de ls Seine
Paris. — Un incident s'est produit aujour-

d'hui à l'ouverture de la deuxième session (
des assises de la Seine ; après le tirage au 1
sort des jurés, plusieurs né répondant pas â 1
l'appel de leurs poms, on constatait que deux <
étalent déoôdés, quatre malades, que quatre 1
autres avaient déjà siégé" dans une autre ses- '

sion et qu'un autre n'habitait plus le dépar-
tement de la Saine; on dut procéder à un
nouveau tirage au sort et aller chercher chez
eux les nouveaux jurés.

La session n'a été ouverte qu'à deux heu-
res ; on avait à juger deux affaires da vol et
de détournements.

Arrestation d'assassins
Bernay. — On vient d'arrêter à Bernay un

nommé . Berthelot et une fammme Marie
Dore, supposés être los auteurs de l'assassinat
oommi8 à Evreux, le 8 mars dernier, sur la
personne de M. Barre, fonctionnaire en re-
traite.

Berthelot et Sa compagne, sur lesquels s'é-
taient portés les premiers soupçons, avaient
quitté Evreux pour venir habiter Bernay, où
ils ont loué un petit logement rue Viret et où
ils se sont installés le 7 avril.

Une perquisition faite chez eux eux, il y a
quelques jours, n'avait donné aucun résultat;
mais ils étaient néanmoins l'objet d'une sur-
veillance' très aetive do la part du commis-
saire de police.

Sur de nouveaux indices, le parquet d'E-
vreux a fait procéder à leur arrestation qui
a eu lieu aujourd'hui à une heure.

Ils ont été transférés à Evreux par le train
de deux heures cinquante.

Berthelot a eu une attitude trésembarassée
au moment de son arrestation, mais il a re-
pris immédiatement son assurance, et c'est
le aourire aux lèvres qji'il a traversé les rues
de Bornay pour se rendre à la gare.

Ces deux individus ont deux "enfants en
bas âge ; l'un figé de, quatre ans a été admis
d'urgence à l'hospice de Bornay et l'autre
âgé de quatre mois, a été laissé à sa mère.

> Berthelot est âgé de . trente ans et Marie
Dore de vlBgt-quatre.

Les exécutions à Tunis

7"«Kts.— Trois pendaisons ont eu lieu dans
ia matinée au Bardo; les condamnés étaient
Ahmed ben Cariam Beetile, 22 ans ; Ali ben
Noni, 25 ans, Amor ben ali ban M'rad, origi-
naires du Sud. Us avalent été condamnes
pour brigandage, vols, assassinat, tentative'
d'assassinat dans la région de Gafsa.
) L'exécution a eu lieu sans incident.

L'exemple des grands

Darmstadt. —..Le printemps ne s'achèvera
pas sans qu'une séoaration complète n'ait été
prononcée entre le grànd-duo régnant et la
grande- duchesse de Hesse, pour cause d'in-
compatibilité d'humeur constatée devant té-
moins. Le divorce se».a prononcé malgré l'in-
tervention des plus grands personnages de
l'Europe. La reine Victoria a en vain voulu
peser sur la grande-duchesse, sa petite-fille ;
le czar n'a en rien pu influencer le grand-duo,
son beau-frère, et Guillaume H a, naturelle-
ment, profité des liens de parenté qui unis-
sent son frère, le prince Lkwiri, et lé grand-
duc, pour se mêler des négociations. R[en n'a
fait.

Si l'on veut se rappeler certains incidents
qui se produisirent entre le tsar et le grand-
duc de Bade pendant le séjour qne JH la cour ;
de Russie à Darmstadt en octobre 1896, on
conviendra que les difficultés qui vowt écla-
ter au grand jour ne datant pas d'hier.

Les époux qui vont divorcer sont mariés
-depuis quatre ans à peine.

PeMtef flouvelle?
Paris.— Leministre.de la ma-ine et Mmj_

Besnard ont offert ce soir un grand di'^er
aux membres du corps diplomatique, aux
officiers généraux et à diverses, personnalités.
Le dîner a été suivi d'une réception très brll- \ :
lante.

Athènes. — Le prince héritier et la prin-
cesse Sophie partiront jeudi à bord de l'A'm-

'.phitrite pour Venise. Us iront â Copenhague
d'où ils se rendront à Berlin et à Londres.
Le prince Georges accompagne le prince hé-
ritier, il ira à Copenhague et visitera proba-.
biemsnt. d'autres capitales.

Belgrade.— La reine Nathalie part ce soir .
poïir Biarritz.

Bourse de Lyon da IS Aoril 1898

Avec des nouvelles contradictoires, it
était impossible de conserver la fermeté
d'hier. Aussi, bien que i'on inciiae à croire,
que le conflit en suspens peut durer, encore
qflelqces jonrs^ et par cela même, -donner le
temps nécessaire pour éviter la, guerre, l'a. 
faiblesse a prévalu sur tonte la ligne. La
nouvelle de la. soumission des Insurgés, sais- ,
ble rencontrer quelque crédit, mais n'est pas ;
encore conflfmée. Ce qu'il y à de sûr, c'est. le
sentiment de. réprobation .générale, que sou-
lève l'attitude des Américains. La liquida-
tion, de quinzaine, qui avait lieu aujourd'hui,
ne relève .riei de particulier, et les eours de :
reports sont presque nominaux, vu le peu j
d'engagements. \

Malgré une augmentation sensible dans
les recettes budgétaires, notre '3 0j0 reste à
102 60. Le, change en Espagne approche de
50 0j0, ehose très compréhensible, vu la crise. ,
Extérieure, 43 85, 43 10. Italien, 92 60,92 40. h
Lyonnais, . 820, 819. Banque Ottomane, 535,
534. Saragosse, 123. Rio, 704, 699. ,
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, Propos de Pâques et Qua-
, slmodo i Jean Paul
i AU jour le Jour Henri Lardant»»
La billet.de Banque François Cwuf'
La Justice. ............. E.-M/dô- -voi/' "
La Croix (poésie), Henri liardaaohét

I Uu abruti* du clérica-
 u

«"waet„
llsme ;..:; 1. des TonraelteB

; Souscription de la France
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Le nez du cousin Barnabe
(suite) ...:..-- Paul Harel.

Bébé (poésie).. Jehan An, Trapt
Le patron Girelie Paul Seignon
Disuaotions du dimanche Calypw.

a-stu&.VxTKBis

Pauvre aveugle*. — La JQMI&B.

I CHKOWIQUE ÉLECfORALE

R!en de, nouveau à Lyon, sinon que la
Préfecture a reçu â ce jour deux

1
 déclara-

tions de candidature feulement; ca sont
celles de M. Aynard, peur l'Arbresle (le-
quel a déjà fait placarder ses affiches), et
de M. A. Ponet, de la Cow-édie t'olitiqw,
pour la 3' ' circ'onscr.Iptloii de Lyon. Oa
sait que M. Ponet n'est ni él«ctear,;nl

i éllgible et que les voix qui luf setom> M-
! trlbuées seront déclarées nulles, M-
! Les socialistes s'agitent beaucoup, no-
tamment dans les 1" 3 1 et 4' circonscrip-
tions.

VI- arrondissement.— Hier, à 8 h. du soîr,
une réunion a été tenue an Café Lyrique, à
l'angle île la ru» Bugeaud et de. la rue iM»:
lière, où le citoyen Darmè, conducteur dé ïâ
Compagnie dés tramways et, candidat socia-
liste daus le 6- arrondissement, a -exposé son
programma devant une centaine d'électeurs,

La rêcriion était présidée par M. Cfeau'âSy;
ex"-eonseiller municipal de Villeurbann»,
avso, Pour assesseurs, MM. Priez fit Moratsur,
et cotû& & secrétaire M. Vigne.

Darme, la candidat, est un b«au bel bora-
me arans'ican, yeux vifs et bar&e eu points
lequel si les femmes des Brofteaux votaient au-
rait, saris docte, quelque cnânee ael«S'«P'«;
senter au Palaig.Botirbon ; ce qui ne saurait
larder, puisque les rêves socialistes pfen»™1

corps et que la réalité est proche -M on nora
l'a dit hier soir. " ,,,,,

Du programme exposé nous ne pouvons cu?s
qu'une chose ; c'est qu'il ne diffère pas

on
sen:

sibiement.de toas ceux qui naissait eajj
; reille ocourence : beaucoup de bonne voiome,
pau dé logique et définition vagee et incer

^ioter -rce que nous n'aurions Pascal
: l'un des orateurs ne nous y avait IBVIW «
' diviRion assez accentués entre le P*"1 r
vriar et le parti Wanquista.; d'aube^ptfUw
résolutions du congrès de Gîvors s? rf«T^
en ceci ; soutenir le citoyen Contnrter * M
Croix: Rousse, le citoyen BowrA a la -brauo-
tlôre, et ie citoyen Simpnd â Giw»- ; ; B

Enfin, après, une ̂ dlsôussioiï «^W» fé%
confuse, l'ordre du jour suivant -a et»*»
l'unanimité : ,, ,i„r, Bp rua

« Las citoyens . réunis au ..^BT^i
'« Bugeaud, 14, après avoir entendu i^

« du programme socialiste, fait parle.cwy^
« Darme, candidat des forces socialiste»

FEUILLETON DE LA c FRANCE ' LIBKB »
du 17 avril, -ISS8 ,-
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Fonctionnaires
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D'ailleurs, il ne savait pas au juste ce
que l'on connaissait de ses intrigues et ce
dont il était accusé ; il espérait ne pas:
être jugé ni condamné immédiatement;
s'il parvenait à gagner du temps, il avait
des chances non seulement d être sauvé,
mais encore de pouvoir nouer une intri-
gue préjudiciable à ses ennemis. Schelm.
entra donc dans le salon du gouverne-
ment où naguère encore il régnait en
maître, de l'air d'un visiteur plutôt que
d'un accusé.

— Que désirez-vous de moi, messieurs,
demanda-t il avec arrogance.

— Vous aurez à répondre à nos ques-
tions, sans vous permettre d'élever la
voix, répondit, Lanine révolté de celte,

outrecuidance.
L'Interrogatoire commença Quant

Schelm entendit Laniné lui parler de 1 arj
restation de Popofl, de la notecouvée
à la police, quant il sut que e ministre
de l'intérieur l'abandonnait etlecharpif,
quand enfin il eut vu son reçu que 1 em-
pereur avait coiih.: au pw }̂ Lan^v"
comprit qu'rl était perSa. AVB U 8evftit
aussi humble et ans"! r'at qm' avait, été»

arrogant au début. Il joignit les mains en
s'inclinant de façon que ce salut ressem-
bîalt à une génuflexion.

— Je suis coupable., Excellence ; soyez
clément !.. .

— Clément ! répéta Lanine. Pour oser
implorer la clëmeuce de la justice, il ïau- :
drait alléguer des circonstances atté-
nuantes. Qu'avez-vous à alléguer, vous?

1— Mon zélé à servir l'empereur!...
Excellence, poursuivit-il en s'adresjaïit
particulièrement à Lanine, 'qu'est-ce que
nous sommes tous, vous, moi, legéué-'
rai? des serviteurs de Sa Majesté. Or,
j'ai voulu la servir de plus près, être un
des fonctionnaires qui approchent le sou-
verain. J'avais de l'ambition, elle m'a con-
duit à des actes coupables, je l'avoue 1
Maig, Ëscellence, j'ai été nommé chef de
la enancellerie pour les affaires politl-
tiques, je devais veiller au salut de l'em-
pereur. Les gendarmes m'ôtaient le pain
de la bouche. Da était mécontent de moi:
je ne savais rien, je ne découvrais rien.
Le ministre me l'a dit plusieurs fois;'
vous-même, vous me l'avez reproché un
jour au nom de l'empareur ! J'eus peur
pour ma place, car c'était mon pain.. .

' Les gendarmes, pour être m faveur au-
près de Sa Majesté, ont inventé un com-
plot ; ils ont trompé l'empereur, le comte
Orloff, vous, tout 'e monde.. J'ai vu pleu-
voir sur eux des distinctions, des faveurs.
La bienveillance impériale est un appât
bien séduisant, avouez-le I

Lanine ne répondit rien ; M. . . ripostai
durement :

. — On la mérite par dès actions d'éclat.
En voulant l'obtenir par des infamies, on

" surprend la religion de Sa Majesté, et on
est un criminel indigae de grâce 1

— Excellence, continua Schelm en s'a-
dressant toujours à Lanine, j'avais su que
des hommes dans Pétersbourg se réunis-
saient pour déclamer contre le gouverne- I

ment paternel de Sa Majesté, Qu'ai-je
fait ?... J'ai, il est vrai, pour montrer mon
zèle, employé un agent chargé par moi
de développer leurs instinct pervers; :
mais, Excellence, là où il n'y a rien, on
ne peut rien. Ils avalent donc des inten-
tions criminelles, s'ils ont mordu à 1 ha-
meçen. Je suis coupable, mais j'étais dans
mes attributions : on ne peut pas me ré-
compenser, suis-je digne du châtiment?

'Lalnine se taisait. M... s'écria ;
 — Oui, cent mille fois oui !

— Cette conspiration a existé, cepen-
dant... Côs hommes'.' voyant une issue
ouverte à leurs mauvais instincts, s'y sont
précipités avec fureur. J'ai pu désigner à
Sa Majesté des ennemis cachés, qui se
dévoilèrent ainsi. J'étais toujours dans]
mes attributions:.. Tous ceux que j'a-
vais fait arrêter étaient des conspira-
teurs.

— Tous, ce n'est pas vrai, dit soudain:
Lanine; mon neveu...

Schelm l'interromnit respectueuse-:
ment.

C'est vrai! Mais Excellence, compre-
nez là faiblesse de cœur d'un homme qui
n'est pas bon, il l'avoue ; s'il eût été htra,-
eût-il accepté une place comme celle qnè
j'occupaifi? Vous veniez de m'annonoer
la disgrâce de .Sa Majesté, je vous haïs-
sais pour cela... Puis, votre neveu m'a-,
vait insulté. J'étais furieux contre tous,
ceux qui portaient votre nom : celui du 
comte prononoôjëti'senchanté'de le trou-
ver 'mêlé dans l'affaire. Si je suis coupa-
ble de précipitation malveillante, punis-
sez-moi pour cela. L'ambition de me dis-*
tinguer auprès de Sa Majesté m'aveuglait.
Je tenais mon complot et j'étais, je l'a-
voue, heureux d'y voir compromis quel-,
qu'un qui m'avait fait du mai. N'est-ce
pas. un sentiment humain?.

— Vous vous défendez d'une façon ré-
voltante, monsieur Schelm,- dit M...

avec mépris ; si tout à l'heure j'étais dis-
posé â l'indulgence envers vous, j'ai
changé d'avis en vous entendant parier.

Le silence:: que Lanine continuait de
garder enhardit Schelm q

— Uo© fois le comte Wladlmir inculpé
dans, l'affaire; je ne pouvais plus avouer
son innocence sans danger pour moi, con-
tinua-L-il.

> — Pourquoi mentez-vous ? interrom-
pit M..., vous l'avez poursuivi, avec
acharnement.

— Hé ! pouvais-agir autrement ? La dé-
couverte de cette conspiration avait eu
pour résultat ma nomination au Sénat;
peu à peu j'obtins à peu près tout ce que
j'avais ambitionné. Sa Majesté avait dai-
gné me témoigner sa. satisfaction. Je me
mariai, je devins riche, heureux, puis-
sant. J'avais toute ma vie fait mon de-
voir. Un seul point noir était dans, mon
horizon : votre neveu, Excellence, que
j'avais fait condamner par erreur. Avouer
cette erreur,était impossible, car c'eût éi,e
avouer un crime, et Sa Majesté ne plai-
sante point en pareil cas. Une seule res-
.souroe me restait : faire disparaître ie
comte Wladimir.

— Vous n'avez risn de plus à ajouter à
votre défense? interrompit brusquement
le comte M...

— Noat. Je répète seulement ceci : je
suis coupable d'avoir voulu mériter les

'bonnes grâces de Sa Majesté. Si. je m'ap-
pelais comte Lanine, j'aurais pu y parve-
nir honnêtement. M'appelant tout simple-
ment Schelm, j'ai été forcé. . .

— Assez, interrompit I M. . . , vous, .pou-
vez- vous -retirer.

Schelm s'inclina jusquià terre et sortit
du cabinet.

— Vous allez faire votre rapport, n'est-
ce pas? conclure à lu pe!p« in plus rigou-
reuse contre cet infâme grelin, Lanine ?

— Heu! heu ! répondit Lauiae, il n'est

pas si coupable que cela. ,. je ferai ce que
vous voudrez. Ces sortes da gens me dé-
goûtent. Û'ailleurs, il n'y aurait au'à ré-
péter les termes de sa défense à Sa Ma-
jesté,, et son affaire serait bonne. Je crois
que -l'empereur serait cruel, dans celte
circonstance., Quant à. moi... n'étant, pas
l'empereur, je l'sexcuse presque...

-- Comment, Lanine I
— L'attachement aU souverain...
— Mais.il n'est pas sincère. ,
— Au surplus, je vous le répète, je me

rangerai à votre avis..., je n'ai pas d'opi-
nion arrêtée à cet égard.

A ce mom,ent,on annonça aux deux gé-
néraux que la comtesse Lanine deman-
dait à être introduite.

, Le comte M..., en raison même du bien
çu'il lui avait fait, lui avait voué une
amitié sans bornes.

;; — Faîtes entrer ! dit- il.

— Je .viens, mes compagnons de voyage
vous demander, là grâce de Schelm, dit
.Tatiana en tendant la main aux deux gé-
néraux.

— Sa grâce!. . . Jamais, dit M. . .
-- Moi, je ferai ce qus vous voudrez. 1

ma nièce, répondit Lanine.
— Oh r «jamais !.. .» Vous n'êtes guère

.galant, général, dit . Tatiana en riant ;
j'ai déjà un allié dans mon oncle.

— Mais, enfin, que diable! en quoi ce
.coquin peut-il vous intéresser?

— Je sulsheurouse, heureuse: comme je
ne l'ai jamais été!... Je ne veax plus faire
de mal à personne, . . même à -mes enne-
mis.

Schelm avait frappé juste en faisant
parade de son dévouement à l'empereur.
Lanine penchait pour l'indulgence. Il :
s'unit à Tatiana pour intercéder en fa-
veur de l'inspecteur auprès de M... Le
géné'a' us put résister lonrtempo ?ux
supplications, et il commença par pro-
mettre de ne pas s'opposer ce qu'on inrli-i

geât à Schelm, pour tout châtiment J»
exil à Bôrézofï,sur les confins sept^"

7

naux de liaSibérie. ,. TattanaSon
Mais cela ne suffisait pas à T«U*M|U

âme miséricordieuse ne vouisr P

faire le moindre tort à P?'» M
n
e

-,«-
insista. M. . . fut long' à, se Wf!?§3?»
der. Il jura, tempêta,, mais flnit.par f>
à Tatiana,, qu'il adorait. ,t .j m-
ïf fui convenu que Schelffi'.«'^ifi

plement destitué, et rsnvoyé «B"t"da à
Saint-Pétersbourg, pour y être rBH«,

la vie privée. . huerai
- Vous êtes bon, m°VS„^ a&uW»<#

dit Tatiana à M.., quand 1] eut ̂  m
à cet arrangement; laissez-moi

embrasser.
Elle lui sauta au cou. ^/-uedono
- Et moi, ma nièce je ne\^f

a
.

rien, en qualité d'allié? dit Lanine.
Elle le menaça du doigt : der,
- Vous! vous. n'êtes que 1 al" e

e "« '.pa9
nier moment. N'importe ! il nfon

s"ne au-
dit que je mécontenterai personne

jourd'hui. ir,lB«{te rayo»;
 Elle l'embrassa aussi, E-118"*,'^.,^, O«
nante de joie, elle revint â WJffifaW
elle ne s'occupa plus que nt-

part., *', ' :
(A Suivre.)

A l'approche des ̂ f^f^mi
prions nos amis et lec^ faire>
auraient des impressions aj j^.
de vouloir bien demande^ rie
ditions et les prix de t imP1

 pran.
 Universelle, adjointe a va « ,
ce Libre », rue de Çondé,^ §,a.

Pour tous renseignement;,.,
dresser au directeur de a r

merie.



«LA FRANCHI LIBERE!

.^rHssement, approuvent sa tactique
d VI; ««nJS efforts pour faire triom-
« «tfer?,?L

l
® gooialiate au 8 mal et s'engagent

« Pfi, contenir énergiquement contre toutes
« à le„?iiances antisociales, qui ne sont qu'un
« les alll^„ Crtétriment de la classe ouvrière et
9 l8f fo cnercLent qu'une occasion ue divi-
« 5 i» «artl sooialiste. »
„ 8er le/*" osIti0n du citoyen Denisot, on

Su,r ^Ftecnrase: «et invitent les autres
aJoircoDSorîpttons à faire l'union sur un seul

« "? al̂ rtdnff,
8
mis aux voix est adopté

Jlanlmitôet la candidature du citoyen

gacclan^^

X^ans les Loges
j . BIENFAISANCE ET AMITIE

*•'• rie ta Croix-Rousse, 40, rue Hénon
°:''kncbe 24 avril, à 2 Heures précises,
DimSrè La loge invite tous les ff.v à

fétfiït avec nos sœurs, à cette fête funèbre
«"appellera la mémoire de nos frères ,dé-

eéW
£.'•'. LES AMIS DES HOMMES

,. wte du patronage maçonnique devant
h7 non le 17 avril, des cartes de banquet

*v0, s la disposition des fl.-. de l'atelier,
si , îef •• servant (User oonoierge).
0"..»t«iiM recommande aux fl.v les mémoi-

Lfi regretté f.-.'Reynler, éditées au profit
'^i» veuve, et dont le prix est de 1 fr. 25.
d*À«' ff • maçons, qui désireraient des dl-
,WB 'sont priés de s'adresser au secrétaire"

ïT/n fera demander au Gr.-. Orient. •. ; le
a%parla Constitution est de 10 frano».
p Le secret.-. DUCRET.

R
 . L,-, SOLIDARITÉ de VILLEURBANNE

ii/àrdi 19 avril, tenue a 8 heures du soir.
Snnt raves pour défaut de cotisation, las

-? Bernard, serrurier, cours Lafayette, et
ABtoine Daurat, scieur de long, à St-Fons.

Pour copie : L'AIJJ-VHRSB.
 '. A-
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CALENDRIER. — Dimancbe 17 avril, !'
167 Jour. — Soleil, lever 5 b. 08:- coucher
6 b. -53. {

Lime D. Q, , . - . k
Saint Rodolphe, Saint Innocent, _
Dimanche de Quasimodo. n
Séance des conseils de fabrique.
1*96. — Abyssinie. — Le bruit de l'entrée a

detltaliens à Adigrat est démenti. On a pu , g
seulement y faire entrer des... médioaments. &

Le ravitaillement de la place devient très _
difficile; oa souffre surtout du manqua d'eau.

L'armée de Ménéliek arrive à la frontière
au cioa.

 _ &B

Adoration nocturne— Ce soir, à 8 heu- él
m, dans la grande nef de l'église Saint-Ni- 1«
zter, assemblée générale de l'Adoration noc-
turne.

Un sermon suivra la lecture du rapport se-
mestriel et la réunion sera terminés par une ni
procession solennelle et la bénédiction du bé
oaint-Sacrement. m
H'wi,

me? bres aotifs et honoraires sont priés et
»mi. ô cette réunion leur famille et leurs Cl
*mls> so

ï^*50?!*1011 fie ©Siryaanthèmea à AI
«S . <' ~ L Ass°alatlon horticole lyonnaise et
»n« >< " n? exP<»sltion de obrysantèmes qui ni

ehafn * y°
n dU 4 au 13 novembre Pr°-

i6 ̂ fendra 8«r I« cours du Midi à Per-
 PI

L? m? q«ni lul a été concédé gracieusement par
*Mumlclpallté. CE
im»LT10m5,'eus*8 récompenses, dont quai- ai
sa, p^Des âî "ande valeur, ont été votées 2.E
«lui. semblee générale des horticulteurs ; Pa
tein..Tl8tent en ob3ets à'art, grandes mé 2.C
8«wf or' médailles d'or ; de plus des prix Pc
WIOUJ demandéi au président da la Républl- Ea
»ti»iwtt mln^tre de l'agrieniture pour être »»
"'Wiés aux principaux lauréats. m.
1M iJ ?,xp?slUon est internationale. Tons Fa
»r«rwu

rt onltfmr8 ou amateurs peuvent y 12!J"«û.Ure part. à (

Bosuwg!em8nt et le Programme de oetteèx Se
eut «>?80nt adressés franoo aux personnes no
aérai r™? 1 la demande au secrétaire gé- 16
oon«i.. iAssoeiation horticole lyonnaise,
ÏÏneV^TH9 Prolog*, n- 66, à Villeur-auue Rhône . •

i
 re!

toemï ,tramwayB éleotrlçnea. - Décidé- 13,
H'ètrA^.8, Lramways électriques sont loin sa,
beûï !^, aIt8 ' Hîer ' nous signalions les nom- J
titifl i». lden,s «nrvenus sur les lignes,, voici d £

aeclio J apAorts de P(>11ce constatent d'autres ' !

aau t ,„ aûs non Plas au« tamponnements, d®
V«»VaP ï,tnre dM fils aériens, ]

Cd&, âln-, V2 du soir, un ni conduc- mi
Saio «;J:, ̂ né 8 ost r«nipu sur l'avenue de de
"oWa't »«V«?n de, la rue Rabelals: M . JOUVe', un
«iHe m m'' qai mil le Pled Par regarde 0e
?an ia iB^,lre? versé et -*'-en alla elepin clo- tés
Instani J ai? b8 a moit10 paralysée. Quelques i
l0Mroyé

près un chien «ni toucha le fil fut afi

*ttUmwal
d

rt
l
.

I
S

atln
 i11"' le fil conducteur en

"" l'aven J ^8 Ç,e" a°ba «'est encore détendu tai
Jeilt oette fois ' saBS Prov°5aer d'acci- 3

^dan^Fll 18^ 6 la Compagnie pour éviter ~u«ngsrs perpétuels ? to:
A« , — —— tie

fflXî?^ 4» 1*?^ du Sénie. - La réu- Jfp .Rt*nen«i * des, sociétaires dejla section du Pe
,v«lcôn?1»t

devaU avoir lleTi dimanche 17 P*est feavov^ ' n a? ra pas lien - Ce'-te réunion au.v
"yee au dimanche, 1- mai prochain.

^ÎÏÎ^SV» La polie9 de sùrete a «ans, man4 ,^? Piîl»PPe Douillet, osé de 21 IT5
.'oibrro?^',6, I111 était rechercha pour de "/
^rôtne.t^'l commis dans les églises de f.
?owllet «l a

 des dépariaments limitrophes. %i
letice. '

Seia
 Prochainement transféré à Va- Gr,

""• En
ïe!>clueàia

er
^ d,'une sentence d'extradition

 d
„
e

c
S, ft ^r ôté vî^ ôte, du Kouvernament suisse, !?
v"i»oy4 de on™

 Mdl ua sieur Albert Lehman
 mi

S ls Mramio
0mmerc

"' auteur de nombreux *,-ïues. fflmis dans dlverses vnieg hel^6u. Gi

S
et<i

«Chamh
<
l'

un mandat d'arrèt du par- né
Y?£ WlWnn 7' Vn sisur Durand, journa- est

ion l.611ï ^vH
6
'^ Hler - un ouvrier tulllste, ™

W«narade%ÏÎLfaÇa8«alt la couche de an
*$,* s'^t aL?

a
n
m

4
b00lle. Cours Vltton pro- - :

GSJ, »>on. iinga à ^u '«veil qua son ami na
kanlta' commusa?nqui le ouverte pnr M. jet

°Be et l'exf,iS8alre, de. police de Vill-ur. au
'«amen Médical du docteur La- m<

> erolx, ont établi que Bamboche était mort
d'une maladie.

t
; Gare à vos bicyclettes. — Na laissez pas
i vos bicyclette* dans les portes d'allée, mes-
t sieurs les cyclistes, sans quoi vous courrez

le risque de ne plus retrouver votre machine
comme M. Claudius Doohequi avait eu l'im-

i prudence dé déposer la sienne dans l'allée du
i n- 10 de la rue de la République.

Vol aveo effraotlon. — Vendredi , à 11
i heures du matin, MM. Appard et Gnême,

ouvriers à la Compagnie de Saint-Gobain,
constatèrent que la porte de leur chambre
garnie, située rue Nationale, 102, à Saint-
Fons, avait été fracturée ainsi que leurs
malles et que l'on avait volé à l'un 15 francs
et à l'autre 28 francs. Le linge, les vêtements
et deux montres en argent accrochées à un
clou n'ont pas été touchés.

Un noyé. — Dans la matinée, des mari- .
niers ont retiré du Rhône, près du barrage
Chapuis, sur le territoire de Pierre-Bénite,
le cadavre d'un individu inconnu paraissant
avoir séjourné quinze jours dans l'eau.

Voici son signalement :
Agé de 55 ans environ, taille de 1 m, 63 ;

cheveux gris, toute la barbe en forme de fer
à cheval ; vêtu d'un pantalon en laine gris
fer; avec bretelles : caleçon de laine blanc,
double chemise blanche en bon état, gilet
jaunâtre, tricot de laine bleu, à côtes; veston
rayé noir, redingote noire à, côtes, foulard
.blanc en soie, chaussé de bottines montantes
en drap, à laoets : chaussettes en coton blane;
dans les poehes, trois mouchoirs en baptiste
marqués M C ; une alliance à la main gauche.

Le corps a été exposé au cimetière da Pierre-
' Bénite.

Tentative do suicide. - Un tout jeune
f homme, nommé D..., âgé de 15 ans, habitant
chez sa mère, rue de Flesselles, s'est préci-
pité dans la rue de la fenêtre de sa chambre,
au 4- atage.

Le pauvre garçon s'est fracturé les deux
Jambes et grièvement blessé à la tête. On l'a
transporté à l'hôpital de ia Croix-Rousse,
dans un état qui laisse peu d'espoir da gué-
rison.

Comme il n'a pu parler, on ignore les rai-
sons qui l'ont poussé au suicide.

Contre Grippa», Toux, Rhumes... Sirop
Pectoral antupasmodique du Serpent, 32, rue
larttBi-Tift ,

Petite Correspondance s
Pli. Montp. — Pas encore. Ignore absolument j

date de rentrée, qui vraisemblablement. est »
éloignée de plusieurs jours encore. Attendons
lundiCordialement. r

Â!SM s
Chatillon-sur-Chaiaroime. — Une rèu- t

nion électorale, — Le comité républicain 11- f
béral, prévient, les électeurs de l'arrondisse- t
ment de Trévoux, qu'une réunion publique r
et contradictoire aura lieu à Chatillon sur- r
Chalarone, ie 24 avril prochain à 3 h. du
soir, salle Blanchard.

Nos futurs candidats à la députation, MM. S
Alexandre Bérard, Victor Cambon, Bigaud
et Coqui, sont priés de se rendre à celte reu-
nion.

La bureau sera nommé par les électeurs
présents.

Trévoux. — Marèhè du 16 avril 1898. — -y
Œufs, 0.65 à 0.70 la douzaine; Beurre, 3.00 r
à 0.00 le kil.; fromages (tomme), 0.00; Poulets,
2.50 à 3. . . la paire ; Canards, à — la
paire ; Dindes, 0.00 à ..., la pièce ; Plgaons, s
2.00 la paire;! Lapins, 2.75 à 3.50 la pièce. C
Pommes de terre ord., 0 à 0.00 les 100 k.; e
Early rose, 0,00 à 0; Bœufs, »»; Veaux, «» à d
»»; Moutons, »» à »>>; Porcs, à .. .; Fro-
ment, 1- qualité, à 30; 2- quai., 29..; j
Farine froment, iy quai., 00 à. . ; 2\ 50 fr. les J,
125 kil.; Son, 11 fi. Fleurage, 12 fr.: Foin, 5.50 *
à 0,00 ; Paille dé froment, 4.50 à 5.; Luzerne,» /
Seigle 17,50 â 18 ; avoine blanche 18,50 à 19 ; a
noire 19,50 à 20; Sarrazin, 16,50 â 17 ; maïs fl
16 à 16,50

RHONE °
Tarare.— Suicide. — Ce matin à 8 heu- .

res, le nommé Rousset, tailleur, demeurant £
13,rue de la Garera été trouvé asphyxié dans n

sa ohambre. Sl
Rousset avait avalé une grande quantité

d'absinthe avant de s'asphyxier. li
Des ennuis intimes sont, dit-ouY la causa p

da cette fatale détermination. j.

Neuville-sur Saône. — Fin d'une polè- 6
mique. — Un groupe d'anciens aombattants i(
de 1870 de Neuville sur-Saône nous envoient L
Une lettre dans laquelle lis protestent contre „
certainstermesco«ra#e«a;quenous avons cl- a

tés d'après la lettre de M. Leblanofils. P
Nous ne voulons attaquer personne sur ses si

affaires privées qui ne nous regardent pas, et
dont nous n'avons pas besoin. C'est pourquoi, c
en remerciant le groupe d'anciens combat- y
tants, nous déclarons l'incident clos. ^

Bourg-de-TMzy.— Conférence soeialiste. 1<
— Vendredi dernier, à 8 heures du soir.le oi- i (
toyen.Palix, candidat dans notre circonsenp- ntien aux prochaines élections, donnait dans ,,
ie préau dés écoles, devant' une centaine de 1(

personnes, un programme de ses théories, c
pendant trois quarts d'heure. Celles éi furent
aussi peu goûtées qu'applaudies. d

LOIRE n
SAINT-ETÏEWHE. - Morl subite. - \

Une femme dont on n'a pu établir l'identité ,
et paraissant âgée d'une soixantaine d'années, 1'
a été trouvée morte sur la voie publique, au S'
Grand-Coin. q

Cette malheureuse, è moitié idiote, vivait
de mendicité et couchait depuis de nombreu- f ;
ses années dans les corridors des oaves de la J
maison Vacher.

— Mort de M. Giroiet. - M. Paul Emile 3
Girodet, député socialiste de la deuxième cir- v

conscription da Saint-Etienne, conseiller gé-
néral d« la Loire, ancien rnairs de rjotre ville, b
est mort la nnit dernière à la maison Dubois, c
à Paris, des suite d'une maladie dont il souf- n
Irait depuis longtemps. a-

M. Girodet était né à Bourg-Argental en D
1849. Il n'était donc âgé que de quarante-neuf **
ans.

Belmont. — Une centenaire. — La cente- !
naire da Belmont n'est plus. Elle est morte s

jeudi matin après une très courte maladie et
au moment où, peut être, elle s'y attendait le u
moins. Car malgré ses cent quatorze ans,.elle c<

ne songeait pas à mourir et S'en avait pas la
moindre envie. . „.„.,

Marguerite Chemin était née» a Cours
(Rhône). On no connaît son âge qu approxi-
mativement car les registres de l'état civil ae
l'époque de sa naissance ont été détroits pen-
dant ia tourmenta révolutionnaire, mais on
sait qu'elle est née apr<5s un de ses frères, ne
comme elle à Cours et avant un antre ne a
Lagresle et dont 1 acte de baptême existe a la
mairie de cette commune, oe qui a permis de
lixer sa naissance, selon toute probabilité en
l'année mil sept cent quatre-vingt-quatre.

Marguerite Chemin était una « vieille » de-
moiselle. Elle a passé son enfance à Cours, je
crois, puis elle est venue à Belmont, hameau
Trérsontet, dans la famille Chanmont com-
me domestique de ferme ou plutôt comme
bergère. ,

Elle est restée toute sa vie dans cette fa-
mille où on a pris soin d'elle lorsqu'elle ne
put plus travailler. Puis, lorsque la famille
Cbamont est sortie de Belmont, il y a une
douzaine d'années, des personnes charitables
se sont occupé d'elle, l'ont logée aans un
appartement meublé sommairement et pour-
voyaient à ses besoins. Puis dans ses der-
nières années, les demoiselles Descombe, qui
tiennent une boulangerie au bourg da Bel-
mont, l'avaient recueillie et prenaient soin
d'elle dans leur domicile où elle est morte.

«Jhambon-FeugerolleB.— Nécrologie —
LenommeMarcelGuillet.de la classe 1896,
soldat au 22- d'infanterie, qui passait lei ses
vasances de Pâques, chez M. Jules Ruyère,
boulanger, y est mort d'une fluxion de poi-
trine qui l'a emporté en quatre jours.

Le soldat Guitlet était natif de Lyon où son
corps sera transporté demain matin.

— Grave accident éoitè. — Ce soir, à 2 h.
10, un gamin de 11 ans, descendait l'av.de la
Gare, conduisant une charrette à bras dans

. laquelle se trouvaient serrés l'un contre l'au-
tre onze enfants de trois à cinq ans.

Mais ce gamin ne pouvant retenir sa ehar-
rette, entraînée qu'elle était par la penta et le
chargement arrivait à toute vitesse dans la
rue Gambetta juste au moment du passage
d'un train d* tramways.

Crâce au mecanloien.Léon Goillon, qui,
bien que brusquement surpris, na perdit pas
son sang froid et renversa la vapeur de sa
machine, le train stoppa instantanément et
un, grand malheur fut évité, car le gamin, se
voyant perdu, lâcha la charrette. Les bébés
tombèrent au milieu de la chaussée à cin-
quante cent 1 mètres devant la locomotive.

Deux des bébés furent retires de dessous le
tablier, trois antres avaient les bras ou las
jambes sous les côtés de la machine ; ils n'a-
vaient aucun mal.

Plusieurs personnes qui montaient la rue
Gambetta et assistèrent à ce spectacle, 6a
trouvèrent mal.

Firminy. — Marché aux bestiaux du 14
avril. - Bœufs en cheville, de 135 à 145 fr. ;
bœufs vivants, de 75 à 80 fr. ; vaches, en che- :
ville, de 115 a 130 fr. ; vaches vivantes, de
60 à 90 fr. ; veaux, en cheville, de 110 à 170
fr. ; veaux vivants, d» 80 à 100 fr. ; moutons
vivants, de 70 à 80 fr. ; moutons, en okeville,
de 150 à 165 fr. ; agneaux vivants, de 80 à 91

 fr. ; porcs gras, de 98 à 105 fr. ; pommes de
! terre, de 8 fr. 50 à 9 f r. 50 ; foin, de 6 f r. 25 à
7 fr. ; pailla, 4 fr. 10 a 5 fr. 50. Le tout les
100 kilos.

S&int-Ohamond. — Prooès-oerbal. — Le
nommé Auguste Petitjean s'est vu dresser
procès-verbal pour ivresse et tapage nooturno.
à une heure du matin sur la place de la Li-
berté, où il criait oorame un sourd.

— Fête delà SaintHonorè. — Les garçons
boulangers de Saint-Chamoad et des environs

 qui désireraient prendre part à la fête patro-
nale sont priés de se rendre à la réunion qui
aura lieu mardi prochain, 19 courant, au café
Rouchouse, place Notre-Dame.

 , ,— 

Dernière Heure l
 2À i . d'

Guillaume et Humbert qi
', Rome. — L'empereur Guillaume a fait

savoir qu'il ne pouvait pas venir assister
à l'inauguration de l'Exposition de Tu-
rin, le l" mai prochain. La fête comme- *
morative du Parlement subalpin de 1848
qui sera célébrés à cette occasion, lui u
semble peut être avoir un caractère cons-
titutionnel trop marqué. Il a pourtant in- *
fqrmé le roi Humbert qu'il avait l'inten- *
tion de visiter l'Exposition à l'automne îi
prochain, lorsqu'il lera son voyage en i,
Palestine. P

Très cavalier, le kaiser, avec son au- Z.
guste allié, non pas vassal. ?'

 4 b(

FÉLIX FAURE Â NICE gl
gr

Niée. — L* thème de la manœuvre na- - 0i
vale exécutée devant le président de la D
République est â peu près celui-ci : ei

L'ennemi, figuré par la deuxième divi- ce
sion de l'escadre de la Méditerranée que m
commande le contre-amiral Dieuouard, bs
est signalée au sud-est du cap Ferrât, m
dans la direction de la Corse. | <}r

Trois croiseurs venus du golfe Juan, oï
servent d'éclaireurs à l'escadre de l'ami- qt
rai Humann. Le Latouche-Tréville, la
Foudre et le Lalande, précèdent à une n (
assez grande distance le gros de l'escadre m
flanquée elle-même de torpilleurs. Yc

Le temps d'abord mauvais, devient so
meilleur,; la pluie qui tombait au départ at
de Villefranehe, s'arrête. La brume dis- at
parait et on peut distinguer assez nette-
ment du Brenms la marche des. .ccoi-.;.. qi
seurs.
3 Le président de la République est sur m
la passerelle et suit attentivement les gE
phases de l'opération. A 35 milles de la fe
côte c'est-à-dire à plus de 60 kilomètres c^
on signale l'ennemi, c'est-à-dire le Char- a{,
les-Martel, le Mafceau et le Formidable.
Le branle-bas de combat est aussitôt fa
mnné, les croiseurs et les torpilleurs se tô
placent à droite et en arrière des cuiras- £é
3és . gû

Le feu s'engage de part et d'autre, le co
soUp d'oail est superbe. Chacune des di-
visions se dirige l'une sur l'autre par bâ-
bord. Sauf pour les grosses pièces —dont
le maniement est simulé — toute l'artil-
lerie des bâtiments tonne et les vaisseaux P*
n'apparaissent plus qu'enveloppés d'une sa
légère et persistante fumée que troue Té- po
elair de chaque coup dé canon. i

Continuant chacune leur marche, les 1Ï
deux divisions se croisent ainsi par ba *1!
bord, puis elles font volte-face et recom-»
menoent la manœuvre par tribord ; enfin si
la 1" division de l'amiral Humann s'et- r s
face et les torpilleurs foncent à toute al-
lure sur les trois cuirassés de la 2- divi- «
sion en s'arrêtant à trente mètres de cha- |,
que bâtiment. «

Il est près de midi ; l'amiral Humann
fait cesser la feu et reçoit les félicitations
au président de la République. Tous les
vaisseaux se groupent alors et font route
vers la terre, la Brennus en tête. se

Un déjeuner est offert au président à pc
bord du vaisseau-amiral Au moment du gc
Champagne, l'amiral Humann' dit qu'il co
oe croit pas violer l'incognito qu'oberve br
3i rigoureusement le préaident de la Ré- Et
publique en rappelant l'œuvre de l'ancien
ministre de la marine et les précieux d'
souvenirs qu'il alaissés parmi ses anciens m
subordonnés. ,ia

M. Félix Faure répond en quelques ta
mots. Il fait allusion aux officiers uni ont re
collaboré avec lui, lorsqu'il était minis- pe

EI tré de la marine, à l'organisation de la
défense nationale et boit à la marine

s française. , , <
: • A 2 heures, après avoir longé la cote ,

depuis Menton, on est en vue de ville- ,
! franche, le Brennus entré Je premier en
s' rade.
i Le canon se fait de nouveau enteriure.
i C'est un cuirassé anglais et le yacht delà c3 reine d'Angleterre, l'Agréa, qui saluent ,
1 de 21 coups de canon chacun le pavillon r
. présidentiel. î

s Le mouillage de l'escadre a été préparé, j
i sauf pour les croiseurs qui regagnent le t
- golfe Juan. Les bâtiments prennent leurs »
» corps morts et le canot amiral s'approche

de la coupée pour ramener à terre le pré- j
" sldent de la République. Au moment où
j M. Félix Faure met le pied dans le canot, d
, le pavillon présidentiel est amené, et cha- c
i que vaisseau tire 21 coups de canon. Les j,
i deux bâtiments anglais tirent, en même c
 temps une seconde salve de 21 coups.
; ' Nice.— Sur le quai de Villefranehe, les
1 habitants acclament le chef de l'Etat. Les

pêcheurs lui offrent un bouquet. M. Félix
Faure reste une vingtaine de minutes à P
Villefranehe, il attend les commandants P
de tous les bâtiments de l'escadre qu.il c

; a fait mander à terre, les groupe autour *<
1 de lui et leur exprime ses félicitations a

pour la manœuvre de la matinée : il sait n

que l'armée de mer est, comme l'armée a

de terre, à \A hauteur de sa mission, qu'on r

peut compter Bur son absolu dévoue- n

ment.
M Félix Faure rentre à 4 heures à Cl-

mlez ; il reçoit le prince de Bulgarie et
lui rend une heure après sa visite. Il of- p.
Ira.ce soir Un dîner aux officiers de l'es- °-
cadre de la Méditerranée. f

—— 5
LaFrasse sur la pied ds guerre s

Bnst. — On télégraphie de Brest que b
jamais activité pareille n'a régné dans ce ^
port de guerre. On dirait d'un plan gêné- a
ral.qui consisterait à tenir prêts, d-ans les n

circonstances actuelles, tous nos bâti- d
ments de réserve et à terminer le plus v
rapidement possible nos cuirassés en fin h
de construction ou d'essais. -A

Après avoir énuméré les navires que
l'on se hâte de mettre en état de prendre
la mer : le Mazséna, l'Iéna, le Charlema-
gne, l'Amiral Baudin, le Gaulois, le d'As- a
sas, etc., la dépêche conclut ainsi : « De ^
tous ces armements préolpltés, il ré- g
suite que nous nous mettons sur le pied s .
de guerre. » b

  tl
L'Antisémitisme en Algérie 11

Les troubles de janvier s
Alger. — Aujourd'hui est venue devant ti

le tribunal correctionnel d'Alger l'affaire o
relative au passage à tabac du juif Azou-
lay par les manifestants d'Alger à leur «
retour des obsèques de Cayrol, le 25 jan- .
vier dernier. Trois accusés sont au banc „
des prévenus, Bernard, Villa et Taril- g

long. T;
Le tribunal condamne Villa à trois ans p

de prison et seize francs d'amende et ac •
quitte Bernard et Tarillong, les preuves p

de culpabilité à leur égard n'étant pas ti
suffisamment établies. Jj

Clôture de l'instruction contre t<
Slaz Régis

Algtr.— Le juge d'instruction Lecointe
a reçu ce matin de la chancellerie l'ordre
de clore immédiatement l'instruction n
Max-Régis sur le discours que celui-ci a
prononcé à la salle Chayne à Paris. Fi

A cet effet, le juge, accompagné de M- d
Saurin, défenseur de M. Ms,\ Régis, s'est

i rendu à 4 heures à la prison pour faire K
subir au directeur de VAntijuif un der- d
nier interrogatoire et clore la procé- 1«
dure. . , g

Le dossier sera communiqué au par-
quet probablement demain. If

-«—

LE CHANTAGE BREYFUS !
^*te. : g

Les Manœuvres du Syndicat de trahison Cj
n

Parts.— Nous assistons en ce moment <j
à une recrudescence de la campagne du
syndicat de trahison.. Comme toujours, a
le mot d'ordre vient de l'étranger. Nous a ,
pouvons même citer ce fait que plusieurs u-
de nos officiers généraux ont reçu sous
enveloppe des articles d'une violence &
inouïe, publiés par certains journaux j e
belges avec addition d'insolences et de
grossièretés à leur égard. Yl

Parallèlement â ce dévergondage d'in- Pl
suites, la circulation de cartes postales

- où figurent des photographies du traître
Dreyfus et de ses défenseurs a quadruplé
en Allemagne ou en Belgique. L'une de di
ces cartes représente au tribunal où ies ,ji
magistrats, ayant des ficelles attachés aux p ,
bras et aux jambes, sont mis en mouve- £(
ment par un gros homme bouffi, coiffé £;
du bonnet phrygien, au-dessous duquel
on a mis cette inscription : a Républi- cc
qa«» p

Autour du tribunal se tiennent des gé- j r
néraux français, dont la bouche est 1er- ai
mée par un cadenas et dans uue attitude
volontairement grotesque. Seuls, Zola et
son avocat Labori sont dépeints sous une ,
attitude qu'on voudrait rendre syfnpâthi- '
que.

Au mur est accroché le portrait du czar h
qui sourit. ^

Ces infamies n'inspirent que le mépris. Gi
mais que dire des Français qui ne crai- m
gnent pas d'appuyer leurs assertions sur eh
les témoignages de l'étranger, qui cher- l0

che à ridiculiser ainsi tout ce que nous
aimons et respectons? la

- En vérité, comme l'a dit M. Méline, il {''
faut que cela cesse, et cela cessera plus £
tôt que ne le pensent les meneurs de oette
détestable campagne. Il y a des lois de
sûreté générale dont on saura- se servir
contre qui de droit. m

Panizzardi â Bruxelles je

Rome.— L'Ecercito dit que le colonel
Panizzardi attaché militaire à l'Ambas-
sade d'Italie à Paris, est allé à Bruxelles
pour raisons de service.

Suivant ce journal, il n'est pas vrai re

qu'il se trouve en congé ni qu'il doive j^
aller en Suisse. 1(

Voilà qui peut paraître louche, surtout p<
si l'on sa rappelle que Bruxelles est le ia
rendez-vous des dreyfusards. T;

 *> se
n(
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Les Portas Fi
Les Cortès rappelées mercredi prochain,

se réuniront aussitôt en séance secrète ^
pour discuter les mesures prises par le »'
gouvernement et les approuver en cas de de
conflit. De l'action arrêtée par les Cham- ci
bres, il ne sera rien communiqué aux vc
Etats étrangers. cl

Le gouvernement fera à la Banque ^
d'Espagne an nouvel emprunt de 500 ïV
millions, en même temps que sera lancée F)

.la souscription nationale pour l'augmen- tr
talion de la flotte en tète de laquelle la
reine régente s'inscrit pour un million de n?
pesetas et l'infante Isabelle pour 500. C00. ht

a Les désordres en Espagne
e Madrid. - Le ministre de l'intérieur a

ordonné au préfet de Malaga de donner ,
6 satisfaction au consul des Etats-Unis. Les i
- auteurs des désordres ont été arrêtés. i
a '

Approvisionnements espagnols i
' j Marseille. — Les négociants espagnols \
1 qui sont fournisseurs de l'armée espa- i
1 gnole, ont acheté â Marseille, dès les
1 mois de décembre et de janvier, d'énor- t

mes quantités de légume secs, tels que \
> pois ehiches, haricots et autres produits S
* utilisés pour la consommation des trou- ;
3 pgg
3 Les expéditions ont été faites sur Barce- •

lone et Valence. ' '
1 Notre marché étant le centi'8 du transit
i de ces marchandises venues tî'Ortent, de

Syrie et d'Egypte, c'est à Marseille que .
* les achats ont été faits par quantités ex- J
' ceplionnelles.

Un bruit de vente de Cuba *
Washington. — L'ambassadeur d'Es-

pagne confère journellement avec les re-
i présentants américains delà maison Roths- \ j

chili. Ce f'iit, rapproché des efforts persis-
tants des puissanees et du Vatican pour g

. aboutir à une intervention, parait confir-
mer te bruit qui circule ici, que l'Espagne B

j accepterait d'échanger Cuba contre une ga-
rantie d'un Syndicat Rothschild du verse-
ment de 250 millions de dollars.

Rappel des Américains s

Paris. — Tous les officiers américains,
parmi lesquels le commissaire de l'expo- A
8ition Erllfl, ont été rappelés par leur
gouvernement aux Etats-Unis où les pré- 0
paratifs militaires se poursuivent avec K
acharnement.

Hambourg. — Un communiqué de la -
Société américaine des paquebots ham- n

: bourgeois fait savoir que la famille de I1

! M. Mac-Arthur, secrétaire de l'ambassade
américaine à Madrid, s'est embarquéhier

! matin à Cherbourg pour New-York à bord «
du paquebot express Fùrst Bismarck. Ce £

i vapeur avait retardé son départ de une B
heure pour attendre lafamiile de M.Mac- ^
Arthur.

Préparatifs de guerre

Londres.— Par ordre du gouvernement
américain, le transatlantique américain u

1 New-Yo'k est parti cette après-midi de
Southampton pour New-York, sans pas-

 sagers, mais avec 2.500 tonnes de char-
bon. Le gouvernement a aussi réquisi-
tionné le transatlantique Saint-Paul, de

i la même Compagnie. r

Washington. — Le chef d'état-major L
s'apprête à affréter des navires pour
transporter des troupes à Cuba, au cas p

i* où le président lui en donnerait l'ordre.

Madrid, — Une réunion des généraux a
eu lieu à la Havane- On croit qu'ils arrê-

; feront le plan de âéîeùi? au cas où la
guerre éclaterait. 5

Les représentants de commerce u? la
Havane ont rendu une visite au maréchal r ^

1 Blanco et lui ont offert leur concours -'
pour toute éventualité. |

Le général Pando inspecte les fortifica-
tions de Cienfuegos qui sont en parfait
état de défense et prêtes à repousser
toute attaque étrangère. _

Au Parlement américain n
: Washington.— La Chambre s'est a jour- *
, née à lundi à 10 heures. -

Le Sénat a continué la discussion des R
résolutions soumises par la , commission i
des affaires étrangères.

M. Allen s'étonne que le président Mac- ~
', Kintey n'ait pas informé les ambassa- f

deurs lors de leur visite du 17 avril que %->
les Etats-Unis ne toléreraient aucune in- ie

gérence. _
M. Platt condamne les discours vio- ri

lents qui visent à plonger le pays dans la ^
gaerre. to

M. Wellington dit qu'il n'existe en
réalité aucune raison valable pour décla ^
rer la guerre à l'Espagne qui, si elle est M
grandement responsable de l'état de sj
choses antuel à Cuba, nel'estpas entière- g
ment, à cause des méthodes de guerre g\
des guérillas, adoptées par les insurgés.

La message de M. Mac-Kinley a été \1
mal interprété. Ce n'était pis un appel «.
au Congrès pour sanctionner la guerre, |
mais c'était tout l'opposé» _

M. Horr propose la résolution défen- „
dant l'exportation de charbon et de tous J
les articles employés en guefre. _

M. Wellington. — Si les Carlistes ren- m
versaient la dynastie, ies Etats-Unis en
porteraient la responsabilité; B

Nouvelle démarche d*? naissances
Saint Pétsr&bowg . — On ssure qu'une

démarche collective <5-s ambassadeurs
des grandes puissances européennes au-
près du gouvernement '*<• Washington
pour conjurer la guerre serait très pro- f
bable. |

Les dispositions constatées dans le t
corps diplomatiques seraient favorables.
Plusieurs ambassadeurs auraient des en-
trevues à ce sujet avec le ministre des
affaires étrangères. J

—+ J
DER Ni ÈRES NOUVELLES J
Mets. — L'Annuaire iil/xtré de l'armée

française édité par M. Rogsr, de Beauvoir, a
été de nouveau interdit en Alsace-Lorraine. i
Guillaume II a peur cîe nos petits soldats, 1
môme.en peinture, maïs il se doit d^aocro-, 1
cher le portrait de 2o)a aux murs de son sa- *
Ion.

Strasbourg. —Une querelle s'est élevée à m
l'aubsrge de l'« Echoppa du Cordonnier » en- •
tre des fantassins du 105- de ligne et des pon- m
tonniers du 15- bataillon. Let cabres ont fait *
merveille. —

FW DES DEPcSHES DE iïWT
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FUNÉRAILLES OU 17 AVRIL

Premlr arrpji$te$>mei>t. -4 Françoise Fo- œ
rest, 35 ans, rue Désirée, 12, 9 h. ; Ep. Cha-
noz, née Dt.c, .m», s. p ,  04 ans, place des
Pénitents de-la Gïcli, &, 3 il. &

Deuxième arrcKdiêêtirient, — Joséphine <fc
. Pétrin, 4 ans 1[2, Cnari'.é, midi ; Vve Monta- ©i

land, née Barin, s p., 70 ans, Charité, il h. ; m
Taupln Louis, 1 an, Charité, 6 h. ; Forest Je- le
séphine, 6 ans, Charité, 11 h. ; Vve Ardelle, pi
née Majpt, s. p., 74 ans. Hôtel-Dion, S ï>. ; ce
Aubin Denis, forgeron-, 64 ans, Hôtel-Dièu di
3 il.: Tluîïiet. Marguerite, 13 ans, quai Ram- t*
baud, 12, i h, :. Ep. Gaignon, née Janwsay, _
s. p., 38 ans, Hôtel-Dieu, 4 h.; Vve Mar-
chand, née Ducret, 44 ans, Hôtel -Dieu, •'

Troisième arrondissement. — Peillon ton-
nelier, 42 ans, ronle de Vienne, 2 6 f midi •
Caroni François, ferblantier, 29 ans rue Fan- '*J
got 1 bis, f. 7 h. ; épouse Micbard, néa Far- #
dolle, /0 ans rue Julie, 13, f. 8 h! ; Carra- EL
cilla Joseph, 7 mois, rue Molière, 165 f 9 h •
veuve BresEon, néa Prévôt, rentière, 78 ans! ""
chemin de l'Espérance, 15, f. io h. ; Pizettes t"
Margaente, 1 an 1,2, rue Passèt 10 f i n •
Kevol Michel, manœuvre, 73 ans routé
d'Heyneux, 113, f. l n. : veùva Clavel née
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Quatrième arrondisse/m nt.— Epouse Tour-
naehat, néeChaohuat, blanchisseuse, 51 ans,
hôpital de la Croix Rousse, f. 7 h. ; Adary M

Pierrette, sans profession, rue de l'Enfance,
43 f 8 h !MM'^tàf^i

Cinquième arrondissement. - Veuve Jour-
di, née Martin, ménagère, 69 ans, AnUquaille,
f . 5 h. ; Bernardin Bernardin, rentier 79 ans,
place de la Laray, 1 f. 9 b. ; Valeron Claude,
6 mois, Antiquaille, f. 10 h. ; Jean Perret.
retraité, 75 ans, place Neuve-Saint- Jean, »,
f. 1 h. ; Marie Mattle, 3 mois, rue Salnt-oyr,
12, f. 2 h.; Veuve Pollet, née Juillet, sans pro-
fession, rue du Juge-de-Paix, 32, f. 5 h. .

Sixième arrondissement. — Claudius Boi-
teux, 3 ans, rue Garibaldi, 27, f. 7 h. ; Eugé-
nie Guyet, 1 mois et demi, rue Robert, 35, I.
9 h. ; Louis Sertet, rentier, 71 ans, cours La-
fayettg, 28, f. 3 h.

MABOHfiS

PM1S5 DU O0RIERCE

Marché aux Grains et Farines
Farine marque supérieure...... 56, » à 58,50

— de commerce 53,50 à 54,50
— ronde supérieure 52,50 à 53, »
— — ordinaire 51, » à 58, »

v _ boulangerie 1» 56, » à 57, »
! Farine marque de Gorbell, 125 k.

cours unique 51,88
BW Daupblné choix 29,75 à 30,25

— ordinaire 29, » à 29,7&
Blé âa Bresse ohoix 30,75 à », »

— ordinaire 28,50 à 30, »
Bie du bourbonnais ohoix 30, n à », »

— — ordinaire.. 29,50 à », »
LAS 100 leilos, rendus à. Lyon

Seigle du Lyonnais 18,50 à 19, »
— uàuphlné ohoix.. 19, » â 19,25
— — ordinaire . . 18,50 à 19, »

Avoines de la région 19,50 à 20, »
— de toutos provenances . 19,50 à 21,25

Orges de brasserie 18,50 à 19, »
— mouture , 16, » à 16,50

Mais - 13,75 à 15, »
Les 100 kllotf rendus à Lyon

MARCHÉ AUX FARINES
Paris, 15 avril 1898.

Marques de Corbeil. . . 159 k. 66. » à ». »
Marques de choix — 66. » à 67. »
Premières îjjarques. . . —- 66. » à 68. »
Bonnes marques — 63. » à 65. »
Marques ordinaires . . — 62. » à 63. »

le sac de 159 kil. bruts, toile à rendre,
franco comptant av. 1/2 0/0 d'escompte.

Les douze marques sont à 64 fr. 60 mois cou-
rant le sac de 1S9 kil.

Peu d'animation pendant la semaine des
fêtes, aujourd'hui encore, pas d'activité.

fi/MÉ mi FOURBISËS
Lyon-Gulllotlôre, 16 avril 1898.

Foin l" choix les 100 kilos 7, »à», »
— ordinaire — 6,50 6,75

Luzerne 1- choix..., — 7,» 7,25
— ordinaire...- — 6,75 », »

Paille de seigle — 6,» 6,25
— de froment ....— 6,» 6,25
— d'avoine — 5,75 6,75

Droits d'octroi new compris.

B88UE8

Son .les 100 kilos 11,75 à 13, »
Pleurages — 12.&0 13,50

Rendues à Lyon.

Spertade?...$ /0oprt?
GftAKa - rHÉÀTïur. - clôture.

«*H8ATKK- CHS C&LBSI1NS. - .^.«.îjoaifKhïlî.
T dtmanelie 17 avril, en matinée et le soir, les
A P'tites Michu.

rsXPOSITION DES BKAUX-ARTS, place Belie-
§f. eour : Ouverte tous les Jours jusqu'à 5 heures
U et le soir de 8 à 10 H.; éclairage électrique.

Entrée, 50 cent. Le vendredi, 2 fr.

/«mous aANCY. Avenue «.v Saie. — Aujour-
I ' d'fiui dimanche, deux représentations & S il.
M et » h. 1/2, toutes deux terminées' par « Cé-
sar Cascabel».

Jeudi 2i, clôture delà saison.

C
IRQUE RODOLPHE-GUILLAUME, eours du Midi
Perrache. — Tous les soirs â S h. 1/2, Jeudis et
dimanches à 3 ïx„ représentations variées aveo

toutes les attractions nouvelles
Au programme : Les cinq frères Reiampagos,

les rois du tapis ; les ours acrobates du dompteur
Max-Hill ; la gracieuse équilibriste sur le rll de fer
Miss Fernando ; les Garrigios au bambou japonais ;
superbes chevaux dressés présentés en liberté par
M. Rodolphe Guillaume, directeur; Mlle Lée,
écuyôre de haute école. Tous les clowns et Au-
gustes, etc.

Avis. — La salie est chauffée et complètement à
l'abri des intempéries.

&f USIQUK MILITAIRK, - TOIH les 10UÏS. de 3 R
M à i h., au kiosque de la \jlaoa Bellecour, oon-
-» eert.

T
OUR MÉTALLIQUE DE FOURVIÈRS. - Tous
les jours, ascension ; panorama rsagBlflqnp,.,
Prix : 1 franc
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Borpoansac
par Paul HÂREL

—   — '  q

— Pourvu que ee ne soit pas une fu-
misterie, votre nomination. Cette lettre
sans signature...

Et Gorgeansac avait peur, mainte-
nant. Au lieu de le fortifier dans ses il-
lusions, ce vivisecteur les luienlevait.

Le médecin perdait aussi les siennes;
il voyait s'écrouler le Café Anglais et
l'Opéra. La satisfaction d'avoir vu juste
ne le consolait pas de la perte du Cha
teau-Laiite. Fumisterie, fumisterie. Le
mot pénétrait dans leurs cervelles.

Ils montaient l'escalier.
Un huissier, qui veillait hostilement

à une porte, les arrêta. Gorgeansac lui
remit sa carte, et le médecin prit l'air
souriant et informé de l'homme qui ac-
compagne un malade. Il semblait dire :
« Je \'ous amène un gros client qui
vient vous importuner sous l'empire
d''àne folie douce. ». ,

D'ailleurs, Gorgeansac lui-môme
considéra pendant une minute son mé-
decin, comme un être de divination
spéciale, comme l'un de ces hommes
clairvoyants et instruits qui ne tom-
bent pas dans le panneau. Il fut sur le
point de lui dire, à l'oreille : « Docteur,

si vous vous imaginez que j'y crois, à
ma nomination. »

L'huissier revint :
— Ces messieurs peuvent entrer.
Gorgeansac était si pâle que Jjj naut

personnage lui demanda •
— Vous ête.yoUÛÎÎrant; ?

„ Jt aie porte bien, balbutia le mil-
lionnaire.

Il n'eut pas la force de présenter son
médecin et tendit la lettré qu'il avait
reçue.

— C'est votre nomination qu'on
vous annonce. Tout à fait exact. Vous
êtes décoré comme agronome. Mon
collègue de l'Agriculture m'a commu-
niqué un rapport où vos titres sont
énumérës : grande culture, ferme mo-
dèles, subventions aux comices, amé-
lioration des races chevaline et bovine,
primes dans les concours, rien n'est
oublié. Ce rapport est signé d'un curé
de campagne.

— D'un curé ?
— D'un curé. Maintenant, il y a eu

une grosse influence.
— Quelle influence ?
— je l'ignore, mais si vous tenez à

la rosette, tâchez de la conserver, cette
influence.

En mettant le pied sur le trottoir, le
docteur éprouva le besoin de compli-
menter Gorgeansac, qui l'interrompit
dédaigneusement. Le distillateur pen-
sait : « Vous êtes un crétin, mon gar-
çon, taisez-vous. »

Il l'envoya quérir un fiacre.
Au restaurant, Gorgeansac arrêta

un menu princier. Le Lafltte dépassa
le rêve du médecin. Gorgeansac de-
manda négligemment :

— Vous avez bu du Johannisberg ?
— Jamais., répondit le docteur, dont

les yGux brillaient comme des aciers.
En versant le Johannisberg, Gor-

geansac pensait : « Voyez-vous ce ver-
misseau qui doutait de mon ruban. »

Puis, tout haut :
— Docteur, vous irez seul à l'Opéra.

Je rentre aujourd'hui même. Il faut
que je sache quel est ce curé de cam-
pagne... Je m'en doute un peu. Main-
tenant, si vous voulez faire un tour au
BouV Mich', permettez-moi cette pe-
tite avance sur vos honoraires.

— Mais c'est royal, fit le médecin,
en tâtant le billet de mille.

' Le soir même, Gorgeansac entrait
chez son curé.

— J'arrive de Paris, je descends du
train, je viens remercier l'auteur du
rapport auquel le dois ma nomination
de chevalier. Ah ! vous m'avez joué ce
bon tour.

— Ce n'est pas moi. .J
— Vous mentez, monsieur le Curé,

pour la première fois de votre vie,vous
mentez.

— Je ne mens pas1.
— Ce n'est pas vous ?
— Non.
— Alors qui ? Je veux le savoir, c'est

mon droit. Je veux connaître le nom
de celui qui m'a protégé.

— Vous voulez dire défendu.
— Soit, mais je ne bougerai pas

d'ici que vous ne m'ayez dit le nom.
— Eh bien, c'est Jean Flahor.
M. Gorgeansac tenait sa promesse :

il ne bougeait plus, une surprise im-
mense le clouait sur sa chaise.

— Maintenant, reprit le curé, si vous
désirez savoir comment...

Le châtelain fit un signe afïlrmatif.
— Voici : dernièrement, devant un

des premiers polémistes du siècle, con-
tre un homme dont il admire la bra-
voure et le grand talent, Flahor a dé-
fendu un très beau livre écrit par un
homme d'Etat. Vous devez bien penser
qu'on éprouve une joie particulière à
se découvrir un ami intellectuel qui,
spontanément, dans la belle irréflexion
do l'emballement, défend votre pen-
sée. Après cette découverte, l'homme
d'Etat a rencontré le directeur du
Globe. Alors, ils ont parlé de vous. Et
voilà. Et voilà, mon cher monsieur.

—• C'est décourageant, fit Gorgean-
sac.

— Pourquoi ?
— Parce que, voyez-vous, c'est dé-

courageant, c'est-à-dire admirable, in-
croyable, je veux dire sublime ; voyez-
vous, je suis renversé ; je ne vous le
cache pas, monsieur le Curé, moi, je
n'aurais pas fait cela.

— Mais si.
: .— Mais non. Flahor est un brave
garçon et moi je suis le dernier des
hommes. N'essayez pas de me contre-
dire, vous me feriez de la peine.

Gorgeansac so leva, il arpenta la
pièce.

—- Monsieur le Curé, voyez-vous, je
n'en reviens pas. Flahor ne m'a ja-
mais fait que des politesses, tandis que
moi. . . Ces poètes ont une façon de se
venger. Ah ! je suis humilié. Vous
m'en donnez dés leçons vous autres.

Le dhâtelain revint près du curé.
— Nous aurons, un de ees jours,

une petite conversation au tribunal de
la pénitence. Vous verrez quel homme
je suis, monsieur le Curé, je vous ou-
vrirai ma conscience : une lèpre ! J'ai
le record du crime.

— Bah ! fit le curé d'un air incré-
dule.

— Bah ? vous dîtes bah ? qu'est-ce
vous pensez de cela, par exemple ?

Et Gorgeansac, piqué, avoua des
fautes qu'avec raison il jugeait énor-
mes.

Le curé ne broncha,pas.
Vexé, le châtelain fit des recherches.

Petit à petit, il épuisait les commande-
ments de Dieu et de l'Eglise.

— Bien, bien, interrompait de loin
en loin le curé.

— Comment bien ! répéta Gorgean-
sac en se relevant. Véritablement, ces
saints-là sont des êtres curieux, rien
ne les étonne..

Le curé ajouta :
— Avoz-vous manqué à la messe le

dimanche ?
— Ah ! mon pauvre ami, pendant

cinquante ans ! Faites le compte des
dimanches, si cela vous intéresse.

— Avez vous blasphémé ?
— Toute ma vie, comme un Bour-

guignon.
— C'était très mal !
— Dites que c'était honteux,
— Alors, si le Christ qui est mort

pour nous, vous apparaissait là, vous
iriez à lui plein de regrets ?

— Et de remords !
— Et vous auriez le désir de ne ja-

mais recommencer ?
— Jamais, en voilà une question !
— C'est bien, fit le prêtre, vous êtes 1

confessé. Je pourrai* u *****
bénédiction.

 P rraw Vou« donD*rl|
— Je suis confessé ?
— Mais, oui.

vous allez me croire T,", 1»5 »'a,
mais je me sens soulagé ' ,0"W,

sac en levant les yeux ïènA**^'
décidément nous vivons «w plafo»4
Il Y l des moments où fi? v^'
connues soulèvent l'homme u n

ces **•
naissais pas le bonheur mo ra-
menée à le goûter; il fam a],! 00*-
qu'au bout. Monsieur le r„S w«-
pars demain pour Paris. Si Wi^9"
lez m'accompagner, nous iron? P» T*u>
cier le directeur du Globe ^ "^

.je no peux guère offrir larnnr,^9
nièce à M..Jeah Flahor c?S,

de
«a

être le. moment de me 'la E a
Pe5

pour lui.
 d

 «mander

- Monsieur Gorgeansac, mon ,Kâ
ami, l'ai envie de vous embrasser! W

- Moi aussi, monsieur lé Curé hnn
Gorgeansac. re > nurla

Et les deux hommes tomberpnt L
les bras l'un de l'autre.

 1Derent dans
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iBspftifiiRrTé da là ffành* Libre ~" '
«S et 5$ ?>?*; rue de Cornu ril

Miesi m\ tort pe jamais
Nov's lisons dans le Petit Pa-

risien :
11 n'est trop tard pour suivre

«on bon conseil : l'exemple dt
Mlle Féliclenoe Chevrier de Le
Ramauvillers par Fetdrupt
(Vosges), suffirait, s'il en était
besoin, à faire constater la vé-
racité da (Se vieux proverbe : si
cette personne a\ait négligé
pendant trop longtemps d'écou-
ter un excellent, conseil, elle
ne peut que se féliciter aujour-
d'hui do l'avoir suivi.

« Depuis l'&gè de 16 ans,
nous dit-eUû, je souffrais d'an
point dncôté gauche, aintl que
de ma.ûx d'estomac : je n'avais
aui'au appétit, je ne mangeais
presque rien et j'étais arrivée
à un toi degré de faiblesse çmg
3'étsHs persuadée de mafia pi-o
ehaiue. Ces souffrances durè-
rent pendant dix-neuf ans; je
consultai tous les médecins du
tsanton qui tue firent suivre les
traitement!! les plus divers sans
obtenir la moindre améliora-
tion. J'absorbai des quantité*
de 'remèdes da toutes sortes
sans plus da résultat : chaque
leur mes souffrances augmen-
taient. Cependant si j'avais
écouté d'abord les conseils de
mon frère Camille, je n'aurais
pas souffert aussi longtemps ;
souvent, en effet, il me vantait
l'efficacité des Pilules Pinlc
pour personnes pâ !es du Doc
teuf Williams dont il avait en-
tendu parler. Mais j'étais telle-
ment dégoûtée de tous les mé-
dicaments que je ne voulais
pas plus de celui-là que d'un
autre. Cependant ayant lu
dans l'Industriel Vosgicn, des
lettres de personnes qui, gra-
vement malades, avalent été
guéries par ees pilules, je me

3ÇSS^»3?»t3^'^'^3^^f^!!^^^'^.„

rangeai à l'avis de mon frère
et en achetai trois boites poui
commencer. Dès la deuxième
je' ressentis un mieux sensible,
et à la troisième l'appétit m«
revint comme par enchante-
ment en même temps que dis-
paraissaient les maux d'esto-
mac!

Six boites ont sufflpour gué-
rir une maladie qui aurait de-
paivdix-atûf'fcni Aujourd nui
je suifs en excellente santé et
de belles couleuisont remplace
mon teint blèmo. Un autre ef-
fet de ces pilules a été de me
-iébarasioi" d'une leucorrhée
(conséquences de l'anémie),
qui m'Incommodait depuis plu
sieurs années.

Je dois ajouter, que prieurs
personnes cfi^ onf pris des pi-
lules, S'*v rôre recommanda
liïrij s'en Sont très bien trou-
vées. Aux grands maux les
grands remèdes.

Ceux qui feront usage des
Pilules Pinlc en obtiendront les
meilleurs résultats. Elles sont
eflicacespour anémie, paralysie,
ataxie locomotrice, rhumatis
me, sciailque, névralgie, danse
de Saint Guy, maux de tête,
névroses, scrofules, etc.; elles
sont un régénérateur du sang
et un tonique des nerfs. Elles
redonnent de belles couleurs
aux teints pâles, agissent dans
toutes les phases d'aflaiblisse
ment chez la femme et pro-
duisent sur les hommes une.
action efficace centre toutes les
maladies causées par le surme-
nage physique et mental et par
les fatigues.

En vente chez tous les phar-
maciens, mais on peut se les
procurer au dépôt principal,
Gablin et C- (pharmae. de 1-
classe), 3, cité Trévise, Paris, à
3 fr. 50 la boite, ou 17 fr. 50 par
6 boites, franco contre mandat-
peste.
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